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Introduction

Dis-moi tout, Marvin… est un outil de 
discussion conçu pour aborder tout ce 
que les enfants de 0 à 5 ans devraient 
savoir sur la sexualité. Le contenu de ce 
cahier-causerie est adapté au degré de 
compré hension des jeunes enfants et vise 
à optimiser leur développement ainsi qu’à 
favoriser la mise en place de facteurs de 
protection contre la violence sexuelle. 

Le cahier-causerie se divise en  
4 grandes parties  : 

• Éducation à la sexualité des tout-petits  :  
la base

• Éducation à la sexualité des tout-petits  : 
situations particulières

• Éducation à la sexualité des tout-petits  : 
questions courantes des parents

• Ressources existantes et références
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Éducation à la sexualité 
des tout-petits  : la base 

Cette partie permet d’aborder toutes les thématiques d’éducation  
à la sexualité appropriées pour des enfants d’âge préscolaire.  
Elle est conçue pour qu’une image associée à une thématique 
(par exemple l’anatomie) soit présentée aux enfants tandis que 
le contenu à leur transmettre par rapport à celle-ci, écrit sur le 
rabat de cette image, est simultanément lu et animé par l’adulte. 
Bien que le contenu de cette section ait été conçu pour un usage 
facile et pratique, nous recommandons à l’adulte d’en prendre 
connaissance avant de le présenter aux enfants. 

Cette partie se divise en 5 grandes sections. Il n’est pas obligatoire 
de suivre l’ordre des sections proposé. Par contre, leur chronologie 
a été pensée pour aider la compréhension et l’intégration graduelle 
des apprentissages par les enfants. 

Division du contenu 

Le contenu inclut à la fois des questions ouvertes aux enfants, 
des invitations à la discussion avec des pistes de réflexion et de 
réponses, du contenu d’apprentissage à lire aux enfants et des 
propositions de mise en pratique de certains contenus ou habiletés. 
Encore une fois, nous encourageons la prise de connaissance 
du contenu de la section souhaitée avant de l’aborder avec 
les enfants. 

Niveaux de contenu 

À certains endroits, différents niveaux de contenu peuvent être 
suggérés, allant de 1 à 3. Ceux-ci ne font pas référence à des âges 
précis, mais au degré de complexité d’une réponse par rapport à 
la sexualité. Bien que tous les niveaux soient appropriés pour des 
enfants d’âge préscolaire, leur utilisation dépend notamment du 
degré d’aisance de l’adulte, des valeurs culturelles ou personnelles 
et, surtout, du stade de développement psychosexuel des enfants 
à qui le contenu est présenté. Ainsi, il peut être approprié de 
transmettre un contenu de niveau 1 à des enfants de 5 ans ou de 
transmettre un contenu de niveau 2 à des enfants de 4 ans. Le choix 
est à la discrétion de l’adulte. 

Justine 
5 ans

Miro 
4 ans

Marvin
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SECTIONS SOUS-SECTIONS ÂGE PAGE

1 Moi

Anatomie Tous les âges 15

Hygiène Tous les âges 17

Évolution du corps et diversité corporelle Tous les âges 19

Connaissance de soi et estime de soi Tous les âges 21

2 Toi et moi

Relations interpersonnelles Tous les âges 25

Frontières Tous les âges 27

Bulle et intimité Tous les âges 29

Affirmation de soi Tous les âges 31

3 Mon cœur et ma tête

Émotions de base Tous les âges 35

Gestion des émotions Tous les âges 37

Normalisation des émotions Tous les âges 38

Pensées aidantes ou nuisibles 4-5 ans 41

4 Je prends soin de moi*

Écouter sa tête, son coeur et son corps À partir de 3½ ans 45

Situations à risque À partir de 3½ ans 47

Adultes de confiance À partir de 3½ ans 49

Apprendre à se protéger À partir de 3½ ans 51

5 Moi et le monde

Je suis moi, tu es toi,  
nous sommes égaux! Tous les âges 55

Diversifier mes activités Tous les âges 57

Célébrer la diversité Tous les âges 59

Introduction

← Intéressant à savoir 
La plupart des personnages représentés dans le cahier-causerie 
Dis-moi tout, Marvin… sont les mêmes que ceux des deux albums 
La bulle de Miro et Marvin a disparu, qui font également partie du 
programme Lanterne. Certains autres sont venus s'ajouter afin 
de représenter la diversité culturelle, de genre, fonctionnelle et 
familiale. La cohérence et la répétition entre les différents outils du 
programme, notamment par rapport aux personnages, encourage 
l’intégration des apprentissages par les enfants d’âge préscolaire. 

* Les thèmes de ces causeries étant fortement interreliés, nous vous suggérons 
de les présenter aux enfants dans un court intervalle de temps, afin qu'elles·ils 
comprennent bien les notions essentielles. N'hésitez pas à y revenir au besoin.
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Éducation à la sexualité 
des tout-petits  : situations 
particulières

Cette partie du cahier-causerie donne des indications aux 
adultes sur différentes façons d’intervenir auprès des enfants 
dans certaines situations particulières. Ces situations impliquent 
soit la manifestation de comportements sexuels chez les jeunes 
enfants dans différents contextes, soit la présence de questions 
plus délicates venant d’un·e ou de plusieurs enfants concernant 
la sexualité. Finalement, certaines pistes de réflexion vous sont 
proposées en ce qui a trait à l'intimité en contexte de milieu de 
garde et aux mesures à mettre en place pour favoriser le respect  
de la diversité de genre.

SITUATIONS SOUS-SECTIONS PAGE

6
Un·e enfant s’autostimule 
dans mon groupe 
Informez les parents de 
votre intervention.

Suggestions d’intervention individuelle pour  
un·e enfant de 3 à 5 ans qui s’autostimule devant  
les autres

63

Suggestions d’intervention pour un·e enfant de  
3 à 5 ans qui s’autostimule au moment de la sieste 64

Suggestions d’intervention pour un·e enfant  
de 2 ans et moins qui s'autostimule 65

7

Des enfants de mon groupe 
font des jeux d’exploration 
sexuelle  
Informez les parents de 
votre intervention.

Suggestions d’intervention pour des enfants  
de 3 à 5 ans s’adonnant à un jeu 
d’exploration sexuelle saine

67

8
Un·e enfant me demande  : 
«  Comment on fait les bébés  ?  » 
Discutez avec les parents avant  
de répondre à cette question.

Conception des bébés 69

Jumeaux 71

Adoption 71

9
Un·e enfant me questionne  
sur les différences entre sa 
famille et celle de son ami·e

72

10
Comment favoriser le respect 
de l’intimité des enfants au 
quotidien dans mon milieu?

73

11
Un·e enfant de mon groupe 
semble se questionner à propos 
de son identité de genre

75
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Éducation à la sexualité 
des tout-petits  : questions 
courantes des parents 

Cette partie du cahier-causerie permet aux intervenantes et aux 
intervenants d’avoir des pistes de réponses qu'il est possible 
d'offrir à des parents qui s’interrogent ou s’inquiètent par rapport 
à l’éducation à la sexualité de leur enfant. Les réponses proposées 
sont celles de la Fondation Marie-Vincent. Nous encourageons 
l’utilisation de ce contenu afin de développer des stratégies de 
collaboration et de communication parents-intervenantes et 
intervenants par rapport à l’éducation à la sexualité des jeunes 
enfants et à la mise en place de facteurs de protection contre la 
violence sexuelle faite aux tout-petits de manière cohérente et 
concertée.

QUESTIONS PAGE

12 Quels sont les stades du développement psychosexuels des tout-petits  ? 78

13 Comment répondre aux questions des enfants à propos de la sexualité  ? 79

14 Peut-on se promener nu·e devant son enfant  ? 81

15 Quand doit-on arrêter de se laver avec son enfant  ? 82

16 Quand doit-on arrêter de donner le bain à plusieurs enfants en même temps  ? 83

17 Peut-on embrasser son enfant sur la bouche  ? 84

18 Quoi dire et quoi faire quand notre enfant nous a surpris pendant  
une relation sexuelle  ? 85

19 Les soins d’hygiène doivent-ils être prodigués uniquement par la mère  ? 86

20 Les soins d’hygiène peuvent-ils être prodigués par une nouvelle conjointe  
ou un nouveau conjoint  ? 86

21
Mon garçon s’intéresse à des poupées ou à des robes. Ma fille s’amuse en  
se dessinant une moustache et en jouant avec des garçons. Est-ce que  
mon enfant est homosexuel·le ou trans ?

87

22
En laissant mon enfant explorer et jouer avec des jouets qui ne sont pas 
habituellement attribués à son genre, est-ce qu’elle ou il pourrait être  
confus·e quant à son identité de genre?

89
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Ressources et références 

Cette partie du cahier-causerie propose 3 fiches d’information 
complémentaire. La première présente les autres outils de 
prévention du programme Lanterne. La deuxième suggère  
une liste de ressources existantes pouvant répondre à des  
besoins particuliers en matière d’éducation à la sexualité des 
jeunes enfants. La dernière est la liste de tous les ouvrages ayant 
inspiré de près ou de loin la rédaction du cahier-causerie Dis-moi 
tout, Marvin…

SECTIONS PAGE

23 Outils complémentaires du programme Lanterne 92

24 Ressources existantes 93

25 Références et bibliographie 96
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Éducation à la sexualité 
des tout-petits  :
la base
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Comment répondre aux 
questions des enfants à 
propos de la sexualité  ?

Ne pas répondre, éviter la 
question ou dire « on ne parle 
pas de cela » sont des  
attitudes qui envoient le  
message à l’enfant qu’elle·il 
ne devrait pas vous parler 
de sexualité. Cela peut avoir 
comme conséquence de 
l’amener à trouver ses réponses 
auprès de sources moins 
fiables, comme ses ami·e·s ou 
sur Internet. Cela peut aussi 
l’amener à ne pas vous aviser 
si elle ou il est en situation à 
risque ou victime de violence 
sexuelle.

1. Faites preuve d’ouverture. 
Renforcez le fait que l’enfant 
vient vers vous pour avoir de 
l’information et respectez les 
questions qu’elle·il pose.

« Je suis content·e que tu viennes 
me voir pour me poser ta question. »

2. Posez la question à l’enfant 
afin de savoir ce qu’elle·il connaît 
du sujet. Par la suite, rectifiez 
ou ajoutez de l’information au 
besoin. Prêtez attention aux 
questions ou aux réponses 
de l’enfant puisqu’elles vous 
informent sur son stade de 
développement psychosexuel.

« Toi, comment penses-tu
qu’on fait les bébés? »

N’oubliez pas que vous transmettez 
vos valeurs à l’enfant à travers vos 
réponses et vos silences.

3. Permettez-vous de dire à 
l’enfant que vous souhaitez 
réfléchir à la question avant  
d’y répondre. 

« C’est une bonne question,  
laisse-moi y réfléchir, je vais te 

revenir là-dessus. » 

Si vous promettez à l’enfant de lui 
répondre, assurez-vous de le faire.

4. Mentionnez à l’enfant qu’elle·il 
peut vous faire confiance et 
revenir vous voir si elle ou il a 
d’autres questions à propos de  
la sexualité.

Sentez-vous à l’aise de recadrer 
ou de refuser de répondre aux 
questions de l’enfant lorsqu’elles 
concernent votre intimité.

5. Évitez les préjugés sur les 
différences.

Avant de commencer à aborder l’éducation à la sexualité avec les 
enfants, il est recommandé de se familiariser avec les attitudes à 
adopter lorsqu’un·e enfant pose une question relative à la sexualité. 
En voici un aperçu.
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m
am

an
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To
i e

t m
oi

Fr
on

ti
èr

es

1 
Il 

y 
a 

de
s 

pe
rs

on
ne

s 
qu

’o
n 

co
nn

aî
t b

ea
uc

ou
p,

 
de

s 
pe

rs
on

ne
s 

qu
’o

n 
co

nn
aî

t u
n 

pe
u 

et
 d

es
 

pe
rs

on
ne

s 
qu

’o
n 

ne
 c

on
na

ît
 p

as
 d

u 
to

ut
. L

es
 

pe
rs

on
ne

s 
qu

’o
n 

ne
 c

on
na

ît 
pa

s 
du

 to
ut

 s’
ap

pe
lle

nt
 

«  d
es

 in
co

nn
u·

e·
s  »

. 

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
id

en
tifi

er
 le

s 
pe

rs
on

ne
s 

au
to

ur
 

de
 J

us
tin

e 
et

 à
 le

s 
cl

as
se

r d
an

s 
le

s 
di

ff
ér

en
ts

 c
er

cl
es

 
de

 c
ou

le
ur

  : 
• 

Es
t-c

e 
qu

e 
Ju

st
in

e 
co

nn
aî

t b
ea

uc
ou

p 
sa

 m
am

an
  ? 

• 
Es

t-c
e 

qu
e 

c’
es

t u
ne

 p
er

so
nn

e 
pr

oc
he

 d
'e

lle
? 

El
le

 v
a 

do
nc

 d
an

s 
le

 c
er

cl
e 

ja
un

e,
 a

lo
rs

 q
ue

 le
 m

on
si

eu
r a

ux
 

lu
ne

tt
es

 e
st

 u
n 

in
co

nn
u.

 Il
 v

a 
da

ns
 le

 c
er

cl
e 

ro
ug

e.
 

2 
As

-tu
 re

m
ar

qu
é 

qu
e 

pl
us

 u
ne

 p
er

so
nn

e 
es

t c
on

nu
e 

et
 p

ro
ch

e 
de

 to
i, 

pl
us

 s
on

 c
er

cl
e 

es
t p

ro
ch

e 
du

 
tie

n  ?
 Q

ue
 p

lu
s 

un
e 

pe
rs

on
ne

 e
st

 in
co

nn
ue

 e
t l

oi
n 

de
 to

i, 
pl

us
 s

on
 c

er
cl

e 
es

t l
oi

n 
du

 ti
en

  ? 

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pa

rle
r d

e 
le

ur
s 

ce
rc

le
s 

de
 c

ou
le

ur
 

et
 d

es
 p

er
so

nn
es

 d
e 

le
ur

 e
nt

ou
ra

ge
.

3 
Sa

va
is

-tu
 q

u’
il 

y 
a 

de
s 

ac
tio

ns
 q

u’
on

 p
eu

t f
ai

re
 

av
ec

 d
es

 p
er

so
nn

es
 q

u’
on

 c
on

na
ît 

be
au

co
up

, m
ai

s 
qu

’o
n 

ne
 p

eu
t p

as
 fa

ire
 a

ve
c 

de
s 

pe
rs

on
ne

s 
qu

’o
n 

co
nn

aî
t m

oi
ns

 o
u 

av
ec

 d
es

 in
co

nn
u·

e·
s ?

 

→
  

D
is

cu
te

z 
av

ec
 le

s 
en

fa
nt

s 
de

s 
ge

st
es

 a
ut

or
is

és
 s

el
on

 le
 

de
gr

é 
de

 c
on

na
is

sa
nc

e 
de

 la
 p

er
so

nn
e 

en
 v

ou
s 

ré
fé

ra
nt

 
au

x 
ro

nd
s 

de
 c

ou
le

ur
. 

 
Ex

em
pl

es
 d

e 
ge

st
es

  : 
• 

Fa
ire

 u
n 

câ
lin

 
• 

Pa
rt

ir 
se

ul
·e

 a
ve

c 
la

 p
er

so
nn

e
• 

Se
 fa

ire
 c

ha
to

ui
lle

r 
• 

Te
ni

r l
a 

m
ai

n 
• 

Et
c.



Bulle et intim
ité

M
iro n’aim

e pas  
qu’on lui touche la tête

M
iro veut être tranquille

M
iro veut juste  

un câlin de son papa

M
iro ne veut pas  

de câlin de son am
i

M
iro ne veut pas  

de bisou
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To
i e

t m
oi

Bu
lle

 e
t i

nt
im

ité

1 
C

er
ta

in
s 

en
fa

nt
s 

ai
m

en
t r

ec
ev

oi
r d

es
 c

âl
in

s 
ou

 s
e 

fa
ire

 c
ha

to
ui

lle
r, 

d’
au

tr
es

 n
’a

im
en

t p
as

 ç
a.

 

2 
Il 

y 
a 

de
s 

jo
ur

né
es

 o
ù 

on
 n

’a
 p

as
 e

nv
ie

 d
e 

se
 

fa
ir

e 
co

lle
r 

ou
 to

uc
he

r p
ar

 le
s 

au
tr

es
, e

t c
’e

st
 

co
rr

ec
t d

e 
le

 d
ire

 p
ou

r q
u’

on
 n

ou
s 

la
is

se
 tr

an
qu

ill
e.

  
Il 

y 
a 

au
ss

i d
es

 p
er

so
nn

es
 q

u’
on

 n
’a

 p
as

 e
nv

ie
  

de
 c

ol
le

r o
u 

d’
em

br
as

se
r, 

et
 c

’e
st

 c
or

re
ct

 d
e 

re
fu

se
r d

e 
le

s 
ap

pr
oc

he
r, 

m
êm

e 
si

 e
lle

s 
no

us
 le

 
de

m
an

de
nt

 s
ou

ve
nt

.

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
no

m
m

er
 d

es
 m

om
en

ts
 o

ù 
el

le
s·

ils
 

ai
m

en
t r

ec
ev

oi
r d

es
 c

âl
in

s 
et

 d
es

 m
om

en
ts

 o
ù 

el
le

s·
ils

 
pr

éf
èr

en
t q

u’
on

 le
s 

la
is

se
 tr

an
qu

ill
es

.

3 
Sa

va
is

-tu
 q

u’
il 

es
t i

m
po

rt
an

t d
e 

to
uj

ou
rs

 d
em

an
de

r 
à 

l’a
ut

re
 p

er
so

nn
e 

si
 e

lle
 v

eu
t r

ec
ev

oi
r u

n 
câ

lin
 a

va
nt

 
de

 lu
i e

n 
do

nn
er

  ? 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
, s

i l
a 

pe
rs

on
ne

 te
 

di
t n

on
, c

e 
n’

es
t p

as
 p

ar
ce

 q
u’

el
le

 n
e 

t’a
im

e 
pa

s,
 

m
ai

s 
qu

’e
lle

 a
 ju

st
e 

be
so

in
 d

e 
so

n 
es

pa
ce

  ? 
C

’e
st

 
im

po
rt

an
t d

’é
co

ut
er

 la
 p

er
so

nn
e 

qu
an

d 
el

le
 d

it 
no

n.
 

O
n 

ap
pe

lle
 ç

a 
«  r

es
pe

ct
er

 s
a 

bu
lle

  ».
 

 
La

 b
ul

le
, c

’e
st

 l’
es

pa
ce

 a
ut

ou
r d

e 
to

i d
on

t  
tu

 a
s 

be
so

in
 p

ou
r t

e 
se

nt
ir

 b
ie

n.
 T

a 
bu

lle
 p

eu
t 

êt
re

 g
ra

nd
e 

ou
 p

et
ite

, c
el

a 
dé

pe
nd

 d
e 

ch
aq

ue
 

pe
rs

on
ne

. 
 

→
  

Ré
fé

re
z-

vo
us

 à
 l’

im
ag

e 
po

ur
 d

es
 e

xe
m

pl
es

 o
ù 

pl
us

ie
ur

s 
pe

rs
on

ne
s 

en
tr

en
t d

an
s 

la
 b

ul
le

 d
e 

M
iro

 s
an

s 
lu

i 
de

m
an

de
r l

a 
pe

rm
is

si
on

.

4 
Sa

va
is

-tu
 q

u’
on

 d
oi

t t
ou

jo
ur

s 
co

gn
er

 à
 la

 p
or

te
 

ou
 d

em
an

de
r s

i o
n 

pe
ut

 e
nt

re
r 

av
an

t d
’a

lle
r à

 la
 

sa
lle

 d
e 

ba
in

, d
an

s 
la

 c
ha

m
br

e 
ou

 à
 l’

en
dr

oi
t o

ù 
un

e 
pe

rs
on

ne
 s

e 
ch

an
ge

  ? 
C

es
 e

nd
ro

its
 s

on
t p

riv
és

, 
et

 c
’e

st
 im

po
rt

an
t d

’a
tt

en
dr

e 
qu

e 
la

 p
er

so
nn

e 
no

us
 

di
se

 q
u’

on
 p

eu
t e

nt
re

r a
va

nt
 d

’y
 a

lle
r. 

Un
 e

nd
ro

it 
pr

iv
é,

 c
’e

st
 u

n 
en

dr
oi

t o
ù 

tu
 p

eu
x 

êt
re

 s
eu

l·e
, s

an
s 

pe
rs

on
ne

 d
’a

ut
re

 a
ve

c 
to

i.

5 
At

te
nd

re
 a

va
nt

 d
’e

nt
re

r d
an

s 
un

 e
nd

ro
it 

pr
iv

é,
 

on
 a

pp
el

le
 ç

a 
«  r

es
pe

ct
er

 l’
in

ti
m

ité
  ».

 

→
  

Ex
pl

iq
ue

z 
au

x 
en

fa
nt

s 
qu

'e
lle

s·
ils

 p
eu

ve
nt

 to
uj

ou
rs

 
de

m
an

de
r à

 c
e 

qu
’o

n 
le

s 
la

is
se

 tr
an

qu
ill

es
 lo

rs
qu

’e
lle

s·
ils

 
se

 c
ha

ng
en

t o
u 

so
nt

 a
ux

 to
ile

tt
es

, e
t q

ue
 le

ur
s 

pa
rt

ie
s 

in
tim

es
 s

on
t p

riv
ée

s.

→
 

En
 v

ou
s 

ré
fé

ra
nt

 à
 l’

im
ag

e,
 v

ér
ifi

ez
 la

 c
om

pr
éh

en
si

on
 d

es
 

en
fa

nt
s 

en
 le

ur
 p

os
an

t l
es

 q
ue

st
io

ns
 s

ui
va

nt
es

  : 
• 

Es
t-c

e 
qu

e 
tu

 a
s 

le
 d

ro
it,

 c
om

m
e 

M
iro

, d
e 

re
fu

se
r u

n 
câ

lin
  ? 

(l
es

 e
nf

an
ts

 d
o

iv
en

t 
di

re
 o

ui
) . 

• 
C

om
m

en
t s

ai
s-

tu
 s

i t
on

 a
m

i·e
 v

eu
t r

ec
ev

oi
r u

n 
câ

lin
  ? 

• 
As

-tu
 le

 d
ro

it 
de

 re
ga

rd
er

 u
n·

e 
am

i·e
 q

ua
nd

 e
lle

·il
 e

st
 

au
x 

to
ile

tt
es

  ?
• 

Q
ue

 d
oi

s-
tu

 fa
ire

 s
i o

n 
ne

 re
sp

ec
te

 p
as

 ta
 b

ul
le

  ? 



Affi
rm

ation de soi

Arrête  ! 
J’aim

e pas ça  !
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To
i e

t m
oi

Affi
rm

at
io

n 
de

 s
oi

1 
Q

u’
es

t-c
e 

qu
e 

ça
 v

eu
t d

ire
, «

 s’
affi

rm
er

 »
? 

S’
affi

rm
er

, c
’e

st
 ê

tr
e 

ca
pa

bl
e 

de
 d

ir
e 

au
x 

au
tr

es
 

ce
 q

u’
on

 a
im

e 
et

 c
e 

qu
’o

n 
n’

ai
m

e 
pa

s.
 Ç

a 
ve

ut
 

au
ss

i d
ire

 d
e 

dé
ci

de
r c

e 
qu

’o
n 

ve
ut

 e
t c

e 
qu

’o
n 

ne
 

ve
ut

 p
as

. S
’a

ffi
rm

er
, c

’e
st

 d
em

an
de

r a
ux

 a
ut

re
s 

de
 

no
us

 re
sp

ec
te

r. 
Po

ur
 c

er
ta

in
s 

en
fa

nt
s,

 c
’e

st
 fa

ci
le

; 
po

ur
 d

’a
ut

re
s,

 ç
a 

ne
 l’

es
t p

as
.

→
  

En
 v

ou
s 

ré
fé

ra
nt

 à
 l’

im
ag

e,
 in

vi
te

z 
le

s 
en

fa
nt

s 
à 

pa
rle

r d
e 

si
tu

at
io

ns
 o

ù 
el

le
s·

ils
 p

eu
ve

nt
 s’

affi
rm

er
. P

ar
 e

xe
m

pl
e 

:
• 

Q
ua

nd
 q

ue
lq

u'
un

 te
 fa

it 
un

e 
gr

im
ac

e.
• 

Q
ua

nd
 q

ue
lq

u’
un

 te
 b

ou
sc

ul
e.

• 
Q

ua
nd

 q
ue

lq
u’

un
 te

 fa
it 

du
 m

al
.

• 
Q

ua
nd

 q
ue

lq
u’

un
 ri

t d
e 

to
i.

2 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 p

er
so

nn
e 

ne
 p

eu
t s

av
oi

r c
e 

qu
e 

tu
 

pe
ns

es
 d

an
s 

ta
 tê

te
 n

i c
e 

qu
e 

tu
 re

ss
en

s 
da

ns
 

to
n 

cœ
ur

 s
i t

u 
ne

 le
 d

is
 p

as
 c

la
ir

em
en

t a
ve

c 
de

s 
m

ot
s 

et
 a

ve
c 

to
n 

co
rp

s?

3 
Si

 tu
 v

eu
x 

di
re

 q
ue

lq
ue

 c
ho

se
 c

la
ir

em
en

t à
 u

ne
 

pe
rs

on
ne

, t
u 

do
is

 :
• 

Te
 te

ni
r d

ro
it·

e,
 u

n 
pi

ed
 d

ev
an

t b
ie

n 
an

cr
é 

au
 s

ol
, 

et
 m

et
tr

e 
te

s 
m

ai
ns

 s
ur

 te
s 

ha
nc

he
s.

• 
Re

ga
rd

er
 la

 p
er

so
nn

e 
da

ns
 le

s 
ye

ux
.

• 
G

on
fle

r t
es

 p
ou

m
on

s,
 p

ar
le

r f
or

t e
t l

en
te

m
en

t 
po

ur
 q

u’
el

le
 c

om
pr

en
ne

 to
n 

m
es

sa
ge

.

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pr

at
iq

ue
r l

’a
ffi

rm
at

io
n 

de
 s

oi
 e

n 
pr

en
an

t l
a 

po
st

ur
e 

et
 e

n 
ré

pé
ta

nt
 d

iff
ér

en
te

s 
ph

ra
se

s 
co

m
m

e 
:

• 
Re

cu
le

! T
u 

m
e 

dé
ra

ng
es

!
• 

Ar
rê

te
! J

’a
im

e 
pa

s 
ça

!
• 

N
on

! J
e 

ve
ux

 p
as

 jo
ue

r à
 ç

a!

4 
Si

 c
’e

st
 e

nc
or

e 
di

ffi
ci

le
 p

ou
r t

oi
 d

e 
t’a

ffi
rm

er
, 

tu
 p

eu
x 

t’a
id

er
 e

n 
pe

ns
an

t à
 d

es
 c

ho
se

s 
qu

i t
e 

do
nn

en
t d

u 
co

ur
ag

e 
ou

 d
e 

la
 fo

rc
e.

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
no

m
m

er
 d

es
 p

er
so

nn
es

, d
es

 
pe

rs
on

na
ge

s,
 d

es
 a

ni
m

au
x,

 d
es

 c
ha

ns
on

s,
 d

es
 m

ot
s,

 q
ui

 
le

ur
 a

pp
or

te
nt

 d
u 

co
ur

ag
e,

 e
t q

ui
 p

eu
ve

nt
 le

ur
 v

en
ir 

en
 

ai
de

 d
an

s 
le

ur
 re

ch
er

ch
e 

d’
affi

rm
at

io
n 

(p
ar

 e
xe

m
pl

e,
 

un
·e

 a
m

i·e
 q

ui
 le

s 
en

co
ur

ag
e,

 u
ne

 s
up

er
hé

ro
ïn

e 
qu

i l
eu

r 
do

nn
e 

de
 la

 fo
rc

e,
 u

n 
lio

n 
qu

i r
ug

it)
, o

u 
en

co
re

 in
vi

te
z-

le
s 

à 
ré

pé
te

r m
en

ta
le

m
en

t d
es

 p
hr

as
es

 c
om

m
e 

: J
e 

su
is

 
ca

pa
bl

e!
 J

e 
va

is
 y

 a
rr

iv
er

! J
’a

i r
ai

so
n!

 e
tc

.





33

xx
xx

x

M
on

 c
œ

ur
 e

t m
a 

tê
te

3



Ém
otions de base

Justine  
a peur

Ling  
est triste

Justine  
est fâchée

M
iro  

est content
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M
on

 c
œ

ur
 e

t m
a 

tê
te

Ém
ot

io
ns

 d
e 

ba
se

 

1 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 to

ut
 le

 m
on

de
 re

ss
en

t d
es

 
ém

ot
io

ns
 d

an
s 

so
n 

cœ
ur

?

2 
M

on
tr

e-
m

oi
 o

ù 
es

t t
on

 c
œ

ur
. Q

ue
lle

s 
ém

ot
io

ns
 

co
nn

ai
s-

tu
?

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
no

m
m

er
 le

s 
ém

ot
io

ns
 d

es
 

pe
rs

on
na

ge
s 

su
r l

’im
ag

e 
: j

oi
e,

 c
ol

èr
e,

 p
eu

r e
t t

ris
te

ss
e.

 
D

em
an

de
z 

au
x 

en
fa

nt
s 

ce
 q

ue
 re

ss
en

te
nt

  
le

s 
pe

rs
on

na
ge

s 
et

 p
ou

rq
uo

i i
ls

 s
e 

se
nt

en
t a

in
si

.

3 
As

-tu
 re

m
ar

qu
é 

qu
’il

 y
 a

 d
es

 é
m

ot
io

ns
 a

gr
éa

bl
es

, 
co

m
m

e 
la

 jo
ie

, l
e 

ca
lm

e,
 l’

ex
ci

ta
tio

n 
et

 la
 s

ur
pr

is
e 

:  
ce

 s
on

t d
es

 «
 é

m
ot

io
ns

 s
ol

ei
l »

. I
l y

 a
 a

us
si

 d
es

 
ém

ot
io

ns
 m

oi
ns

 a
gr

éa
bl

es
 c

om
m

e 
la

 tr
is

te
ss

e,
 la

 
pe

ur
 e

t l
a 

co
lè

re
 : 

ce
 s

on
t d

es
 «

 é
m

ot
io

ns
 n

ua
ge

 »
.

 4 
To

us
 le

s 
en

fa
nt

s 
on

t d
es

 é
m

ot
io

ns
 e

t e
lle

s·
ils

 le
s 

ex
pr

im
en

t a
ve

c 
de

s 
m

ot
s 

ou
 a

ve
c 

le
ur

 c
or

ps
.

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
se

 le
ve

r d
eb

ou
t e

t à
 m

im
er

 le
s 

ém
ot

io
ns

 u
ne

 a
pr

ès
 l’

au
tr

e.
 P

rê
te

z 
at

te
nt

io
n 

au
 la

ng
ag

e 
co

rp
or

el
 re

lié
 a

ux
 é

m
ot

io
ns

, e
t n

on
 p

as
 s

eu
le

m
en

t a
u 

vi
sa

ge
. 

5 
Vo

ic
i c

om
m

en
t t

on
 c

or
ps

 te
 p

ar
le

 q
ua

nd
 tu

 a
s 

 
un

e 
ém

ot
io

n 
:

• 
Q

ua
nd

 o
n 

es
t t

ri
st

e,
 o

n 
pe

ut
 p

le
ur

er
, a

vo
ir 

la
 

go
rg

e 
se

rr
ée

, a
vo

ir 
le

 c
or

ps
 p

en
ch

é 
ve

rs
 l’

av
an

t 
et

 s
e 

se
nt

ir 
lo

ur
d·

e,
 s

e 
m

et
tr

e 
en

 b
ou

le
, a

vo
ir 

en
vi

e 
d’

êt
re

 s
eu

l·e
.

• 
Q

ua
nd

 o
n 

es
t f

âc
hé

·e
, o

n 
pe

ut
 g

ro
gn

er
, f

ro
nc

er
 

le
s 

so
ur

ci
ls

, f
ai

re
 le

s 
gr

os
 y

eu
x,

 s
er

re
r l

es
 d

en
ts

, 
ta

pe
r d

u 
pi

ed
, s

er
re

r l
es

 p
oi

ng
s,

 d
ev

en
ir 

ro
ug

e.
• 

Q
ua

nd
 o

n 
a 

pe
ur

, o
n 

pe
ut

 s
ur

sa
ut

er
, s

e 
fig

er
, 

av
oi

r l
e 

cœ
ur

 q
ui

 b
at

 p
lu

s 
vi

te
, a

vo
ir 

ch
au

d,
 

av
oi

r m
al

 a
u 

ve
nt

re
, s

e 
ca

ch
er

, s
en

tir
 q

ue
 s

es
 

m
ai

ns
 s

on
t m

ou
ill

ée
s,

 tr
em

bl
er

.
• 

Q
ua

nd
 o

n 
es

t h
eu

re
ux

·s
e,

 o
n 

pe
ut

 s
ou

rir
e,

  
se

 s
en

tir
 b

ie
n,

 ê
tr

e 
co

nt
en

t·e
 d

’ê
tr

e 
av

ec
 le

s 
au

tr
es

, s
e 

se
nt

ir 
ca

lm
e 

et
 lé

ge
r·è

re
 o

u 
se

 s
en

tir
 

ex
ci

té
·e

 e
t a

vo
ir 

en
vi

e 
de

 s
au

te
r p

ar
to

ut
.



dire avec des m
ots

G
estion des ém

otions respirer

te changer les idées

C
om

m
ent faire revenir le soleil 
dans ton cœ

ur  ?
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M
on

 c
œ

ur
 e

t m
a 

tê
te

G
es

ti
on

 d
es

 é
m

ot
io

ns
 

1 
C

’e
st

 n
or

m
al

 d
’a

vo
ir 

de
s 

«  é
m

ot
io

ns
 n

ua
ge

  » 
da

ns
 s

on
 c

œ
ur

, m
ai

s 
ce

 n
’e

st
 p

as
 a

gr
éa

bl
e.

 
H

eu
re

us
em

en
t, 

il 
y 

a 
pl

ei
n 

de
 fa

ço
ns

 d
e 

fa
ire

 
re

ve
ni

r l
e 

so
le

il 
da

ns
 to

n 
cœ

ur
, c

om
m

e  :

• 
Re

sp
ir

er
 d

ou
ce

m
en

t. 
Po

ur
 t’

ai
de

r, 
tu

 p
eu

x 
im

ag
in

er
 q

ue
 tu

 s
en

s 
le

 p
ar

fu
m

 d
’u

ne
 fl

eu
r, 

et
 e

ns
ui

te
 q

ue
 tu

 s
ou

ffl
es

 p
ou

r é
te

in
dr

e 
un

e 
bo

ug
ie

.

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
fa

ire
 s

em
bl

an
t q

u'
el

le
s·

ils
 c

ue
ill

en
t 

un
e 

fle
ur

 d
’u

ne
 m

ai
n 

et
 q

u'
el

le
s·

ils
 p

re
nn

en
t u

ne
 b

ou
gi

e 
su

r u
n 

gâ
te

au
 d

e 
fê

te
 d

e 
le

ur
 a

ut
re

 m
ai

n.
 M

on
tr

ez
-le

ur
 

à 
se

nt
ir 

le
n-

te
-m

en
t l

a 
fle

ur
 e

t à
 s

ou
ffl

er
 le

n-
te

-m
en

t 
la

 b
ou

gi
e,

 e
t c

e,
 ju

sq
u’

à 
ce

 q
u'

el
le

s·
ils

 s
e 

se
nt

en
t p

lu
s 

ca
lm

es
. 

• 
Te

 c
ha

ng
er

 le
s 

id
ée

s 
en

 fa
is

an
t d

es
 g

es
te

s 
ou

 d
es

 a
ct

iv
ité

s 
qu

i t
e 

fo
nt

 d
u 

bi
en

. 

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
no

m
m

er
 d

es
 p

as
se

-te
m

ps
 q

ui
 

le
s 

ai
de

nt
 à

 s
e 

ca
lm

er
 o

u 
à 

se
 c

ha
ng

er
 le

s 
id

ée
s.

 P
ar

 
ex

em
pl

e 
de

ss
in

er
, f

ai
re

 d
e 

la
 p

ât
e 

à 
m

od
el

er
, j

ou
er

 
de

ho
rs

, s
au

te
r s

ur
 p

la
ce

, e
tc

. F
ai

te
s-

le
ur

 re
m

ar
qu

er
 

qu
e 

le
 s

ol
ei

l s
or

t t
ra

nq
ui

lle
m

en
t d

u 
nu

ag
e.

 A
id

ez
-v

ou
s 

de
 l’

im
ag

e 
au

 b
es

oi
n.

 

2 
D

ir
e 

av
ec

 d
es

 m
ot

s 
co

m
m

en
t t

u 
te

 s
en

s 
à 

la
 

pe
rs

on
ne

 q
ui

 a
 m

is
 u

n 
nu

ag
e 

da
ns

 to
n 

cœ
ur

 o
u 

 
à 

un
e 

au
tr

e 
pe

rs
on

ne
 e

n 
qu

i t
u 

as
 c

on
fia

nc
e 

et
  

qu
i p

eu
t t

’a
id

er
 à

 te
 s

en
tir

 m
ie

ux
. 

→
  

D
on

ne
z 

de
s 

ex
em

pl
es

 a
ux

 e
nf

an
ts

 e
n 

di
sa

nt
 c

la
ire

m
en

t  :
• 

 , 
je

 m
e 

se
ns

 tr
is

te
 q

ua
nd

 tu
 m

’e
m

pê
ch

es
 

de
 jo

ue
r a

ve
c 

to
i. 

• 
 , 

je
 s

ui
s 

fâ
ch

é·
e 

pa
rc

e 
qu

e 
  

a 
pr

is
 le

 jo
ue

t q
ue

 je
 v

ou
la

is
.

• 
 , 

j’a
i e

u 
pe

ur
 q

ua
nd

 tu
 a

s 
fe

rm
é 

la
 lu

m
iè

re
.

3 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 la

 m
ei

lle
ur

e 
fa

ço
n 

de
 s

av
oi

r 
co

m
m

en
t q

ue
lq

u’
un

 s
e 

se
nt

 d
an

s 
so

n 
cœ

ur
, 

c’
es

t d
e 

lu
i d

em
an

de
r  :

 «
  C

om
m

en
t t

e 
se

ns
-t

u 
da

ns
 to

n 
cœ

ur
  ? 

 » 

→
  

D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s,
 à

 to
ur

 d
e 

rô
le

, c
om

m
en

t e
lle

s·
ils

  
se

 s
en

te
nt

 d
an

s 
le

ur
 c

œ
ur

 p
ré

se
nt

em
en

t.



N
orm

alisation des ém
otions 
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M
on

 c
œ

ur
 e

t m
a 

tê
te

N
or

m
al

is
at

io
n 

de
s 

ém
ot

io
ns

 

1 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 tu

 a
s 

le
 d

ro
it

 d
’ê

tr
e 

fâ
ch

é·
e 

ou
 

en
 c

ol
èr

e  ?
 Ç

a 
ne

 v
eu

t p
as

 d
ire

 q
ue

 tu
 n

’e
s 

pa
s 

ge
nt

ill
e 

ou
 g

en
til

. T
ou

t l
e 

m
on

de
 v

it 
de

 la
 c

ol
èr

e,
 

ga
rç

on
 c

om
m

e 
fil

le
, a

du
lte

 c
om

m
e 

en
fa

nt
. T

ou
t l

e 
m

on
de

 p
eu

t a
vo

ir 
le

 g
oû

t d
e 

cr
ie

r, 
de

 ta
pe

r e
t d

e 
la

nc
er

 d
es

 c
ho

se
s 

qu
an

d 
el

le
·il

 e
st

 e
n 

co
lè

re
. 

→
  

M
on

tr
ez

 M
iro

 q
ui

 e
st

 e
n 

co
lè

re
 s

ur
 l’

im
ag

e.
 F

ai
te

s 
pa

rle
r 

le
s 

en
fa

nt
s.

  
 Pa

rle
-m

oi
 d

e 
la

 d
er

ni
èr

e 
fo

is
 o

ù 
tu

 a
s 

ét
é 

en
 c

ol
èr

e.

2 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 tu

 a
s 

le
 d

ro
it

 d
e 

pl
eu

re
r q

ua
nd

  
tu

 e
s 

tr
is

te
  ? 

Ç
a 

ne
 v

eu
t p

as
 d

ire
 q

ue
 tu

 e
s 

un
 

bé
bé

. T
ou

t l
e 

m
on

de
 s

e 
se

nt
 tr

is
te

 d
e 

te
m

ps
 e

n 
te

m
ps

, g
ar

ço
n 

co
m

m
e 

fil
le

, a
du

lte
 c

om
m

e 
en

fa
nt

. 
To

ut
 le

 m
on

de
 a

 le
 g

oû
t d

e 
pl

eu
re

r q
ua

nd
 e

lle
·il

  
se

 s
en

t t
ris

te
, m

êm
e 

le
s 

gr
an

de
s 

pe
rs

on
ne

s.
 

→
  

M
on

tr
ez

 le
 p

ap
a 

de
 J

us
tin

e 
et

 M
iro

 q
ui

 e
st

 tr
is

te
 s

ur
 

l’i
m

ag
e.

 F
ai

te
s 

pa
rle

r l
es

 e
nf

an
ts

.  
 Pa

rle
-m

oi
 d

e 
la

 d
er

ni
èr

e 
fo

is
 o

ù 
tu

 t’
es

 s
en

ti 
tr

is
te

.

3 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 tu

 a
s 

le
 d

ro
it

 d
’a

vo
ir

 p
eu

r  ?
 Ç

a 
ne

 
ve

ut
 p

as
 d

ire
 q

ue
 tu

 n
’a

s 
pa

s 
de

 c
ou

ra
ge

. T
ou

t l
e 

m
on

de
 v

it 
de

 la
 p

eu
r, 

ga
rç

on
 c

om
m

e 
fil

le
, a

du
lte

 
co

m
m

e 
en

fa
nt

. T
ou

t l
e 

m
on

de
 p

eu
t s

e 
fig

er
 o

u 
av

oi
r 

le
 g

oû
t d

e 
se

 s
au

ve
r q

ua
nd

 e
lle

·il
 a

 p
eu

r, 
m

êm
e 

le
s 

gr
an

de
s 

pe
rs

on
ne

s.
 

→
  

M
on

tr
ez

 N
as

si
m

, l
e 

vo
is

in
 d

e 
Ju

st
in

e 
et

 M
iro

 q
ui

 a
 p

eu
r 

su
r l

'im
ag

e.
 F

ai
te

s 
pa

rle
r l

es
 e

nf
an

ts
. 

  Pa
rle

-m
oi

 d
e 

la
 d

er
ni

èr
e 

fo
is

 o
ù 

tu
 a

s 
eu

 p
eu

r.

4 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 to

ut
es

 le
s 

pe
rs

on
ne

s 
au

to
ur

 d
e 

to
i 

on
t u

n 
cœ

ur
 re

m
pl

i d
’é

m
ot

io
ns

? 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 

le
s 

ém
ot

io
ns

 c
ha

ng
en

t t
ou

t l
e 

te
m

ps
  ? 

El
le

s 
ar

riv
en

t, 
re

st
en

t u
n 

m
om

en
t e

t s
’e

n 
vo

nt
 s

el
on

 c
e 

qu
i s

e 
pa

ss
e 

da
ns

 la
 jo

ur
né

e…

→
  

D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s 
d’

ex
pr

im
er

 le
ur

s 
ém

ot
io

ns
 : 

C
om

m
en

t t
e 

se
nt

ai
s-

tu
 d

an
s 

to
n 

co
eu

r c
e 

m
at

in
? 

 
Et

 m
ai

nt
en

an
t?

 

→
  

D
on

ne
z 

l’e
xe

m
pl

e 
d’

un
·e

 e
nf

an
t d

on
t l

e 
vé

cu
 é

m
ot

if 
 

a 
ch

an
gé

 d
ep

ui
s 

so
n 

ar
riv

ée
 à

 la
 g

ar
de

rie
. I

ns
is

te
z 

su
r  

le
 fa

it 
qu

e 
le

s 
ém

ot
io

ns
 p

as
se

nt
 e

t c
ha

ng
en

t a
u 

co
ur

s 
 

de
 la

 jo
ur

né
e.



Pensées aidantes ou nuisibles
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M
on

 c
œ

ur
 e

t m
a 

tê
te

Pe
ns

ée
s 

ai
da

nt
es

  
ou

 n
ui

si
bl

es

1 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 to

us
 le

s 
en

fa
nt

s 
et

 le
s 

ad
ul

te
s 

pe
ns

en
t à

 d
es

 c
ho

se
s 

da
ns

 le
ur

 tê
te

 to
ut

e 
la

 
jo

ur
né

e  ?

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
di

re
 à

 q
uo

i L
in

g 
pe

ns
e 

su
r l

a 
pr

em
iè

re
 im

ag
e,

 e
t à

 q
uo

i i
l p

en
se

 s
ur

 la
 d

eu
xi

èm
e 

im
ag

e.
 

Q
ua

nd
 o

n 
pe

ns
e 

à 
qu

el
qu

e 
ch

os
e,

 o
n 

se
 d

it 
de

s 
m

ot
s 

da
ns

 n
ot

re
 tê

te
. C

om
m

e 
Li

ng
 q

ui
 s

e 
di

t s
ûr

em
en

t  :
• 

«  J
’a

i h
ât

e 
à 

m
a 

fê
te

 e
t d

e 
so

uffl
er

 le
s 

bo
ug

ie
s 

su
r 

m
on

 g
ât

ea
u  !

  » 
• 

«  O
h 

no
n  !

 j’
ai

 c
as

sé
 m

on
 jo

ue
t  !

  »

2 
C

es
 m

ot
s 

qu
’o

n 
di

t d
an

s 
no

tr
e 

tê
te

, c
e 

so
nt

 d
es

 
pe

ns
ée

s.
 O

n 
le

s 
di

t d
an

s 
no

tr
e 

tê
te

, m
ai

s 
on

 n
e 

le
s 

di
t p

as
 a

ve
c 

no
tr

e 
bo

uc
he

. 

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
re

co
nn

aî
tr

e 
à 

qu
oi

 e
lle

s·
ils

 p
en

se
nt

  
da

ns
 d

iff
ér

en
te

s 
si

tu
at

io
ns

 e
n 

le
ur

 fa
is

an
t l

ev
er

 la
 m

ai
n 

 
si

 e
lle

s·
ils

 p
en

se
nt

 c
es

 m
ot

s 
da

ns
 le

ur
 tê

te
  :

• 
Q

ua
nd

 o
n 

go
ût

e 
qu

el
qu

e 
ch

os
e 

qu
’o

n 
n’

ai
m

e 
pa

s 
 

au
 d

în
er

, q
ui

 p
en

se
 d

an
s 

sa
 tê

te
  : «

  O
ua

ch
e  !

 J
’a

im
e 

pa
s 

ça
  !  »

  ? 
• 

Q
ua

nd
 o

n 
se

 ré
ve

ill
e 

le
 m

at
in

, q
ui

 s
e 

di
t  :

 «
  J’

ai
 fa

im
  !  

Je
 v

eu
x 

m
on

 d
éj

eu
ne

r  !
  »  ?

• 
Q

ua
nd

 o
n 

a 
en

vi
e 

de
 p

ip
i e

t q
ue

 ç
a 

pr
es

se
, q

ui
 s

e 
di

t  :
 

«  J
e 

do
is

 a
lle

r a
ux

 to
ile

tt
es

 v
ite

, v
ite

  !  »
  ?

• 
Le

 s
oi

r, 
qu

an
d 

la
 jo

ur
né

e 
es

t p
re

sq
ue

 fi
ni

e 
et

 q
ue

  
le

s 
pa

re
nt

s 
co

m
m

en
ce

nt
 à

 a
rr

iv
er

 à
 la

 g
ar

de
rie

,  
qu

i p
en

se
 d

an
s 

sa
 tê

te
  : «

 J
’a

i h
ât

e 
m

oi
 a

us
si

 d
e 

 
re

nt
re

r à
 la

 m
ai

so
n  !

  »  ?

3 
Le

s 
pe

ns
ée

s 
so

nt
 to

uj
ou

rs
 là

, d
an

s 
no

s 
tê

te
s.

 
La

 n
ui

t, 
el

le
s 

se
 tr

an
sf

or
m

en
t e

n 
rê

ve
s.

 

4 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 p

er
so

nn
e,

 m
êm

e 
pa

s 
to

n 
ou

  
te

s 
pa

re
nt

s,
 n

e 
pe

ut
 s

av
oi

r c
e 

qu
e 

tu
 p

en
se

s 
 

da
ns

 ta
 tê

te
  ?

5 
La

 s
eu

le
 fa

ço
n 

de
 s

av
oi

r c
e 

qu
e 

qu
el

qu
’u

n 
pe

ns
e,

 c
’e

st
 d

e 
lu

i d
em

an
de

r  :
 «

  À 
qu

oi
 tu

 p
en

se
s 

da
ns

 ta
 tê

te
  ?  

»

4-
5

rés
er

vé
 a

ux

a
n

s
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xx
xx

x

Je
 p

re
nd

s 
so

in
 d

e 
m

oi
*  

4

* 
Le

s 
th

èm
es

 d
e 

ce
s 

ca
us

er
ie

s 
ét

an
t f

or
te

m
en

t i
nt

er
re

lié
s,

 n
ou

s 
vo

us
 s

ug
gé

ro
ns

 d
e 

le
s 

pr
és

en
te

r a
ux

 e
nf

an
ts

 d
an

s 
un

 c
ou

rt
 

in
te

rv
al

le
 d

e 
te

m
ps

, a
fin

 q
u'

el
le

s·
ils

 c
om

pr
en

ne
nt

 b
ie

n 
le

s 
no

tio
ns

 
es

se
nt

ie
lle

s.
 N

'h
és

ite
z 

pa
s 

à 
y 

re
ve

ni
r a

u 
be

so
in

.



Je m
e sens bien.  

M
on cœ

ur  
est content  !

Je n’aim
e  

pas ça.  
Je veux  

m
’en aller.

Écouter sa tête, son cœ
ur et son corps
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Je
 p

re
nd

s 
so

in
 d

e 
m

oi

Éc
ou

te
r s

a 
tê

te
, s

on
 c

œ
ur

 e
t s

on
 c

or
ps

1 
(e

n 
m

o
nt

ra
nt

 c
ha

q
ue

 p
ar

ti
e 

du
 c

o
rp

s 
su

r 
vo

us
, e

xp
li

q
ue

z)
 

Ta
 tê

te
, t

on
 c

œ
ur

 e
t t

on
 c

or
ps

 t’
en

vo
ie

nt
 d

es
 

m
es

sa
ge

s 
to

ut
e 

la
 jo

ur
né

e.
 Il

 e
st

 tr
ès

 im
po

rt
an

t 
qu

e 
tu

 é
co

ut
es

 c
e 

qu
e 

ta
 tê

te
, t

on
 c

œ
ur

 e
t t

on
 

co
rp

s 
te

 d
is

en
t, 

et
 q

ue
 tu

 le
ur

 fa
ss

es
 c

on
fia

nc
e.

 

2 
(e

n 
m

o
nt

ra
nt

 l’
im

ag
e 

de
 j

us
ti

ne
 h

eu
re

us
e,

 e
xp

li
q

ue
z)

  

Il 
y 

a 
de

s 
ge

st
es

 q
ui

 m
et

te
nt

 d
u 

so
le

il 
da

ns
 

no
tr

e 
cœ

ur
 e

t n
ot

re
 c

or
ps

. I
ls

 n
ou

s 
fo

nt
 s

en
tir

 
ca

lm
es

, h
eu

re
ux

·s
es

, j
oy

eu
x·

se
s,

 ré
co

nf
or

té
·e

·s
, e

tc
. 

C
es

 g
es

te
s 

m
et

te
nt

 s
ou

ve
nt

 a
us

si
 d

u 
so

le
il 

da
ns

 
no

s 
pe

ns
ée

s,
 c

om
m

e 
qu

an
d 

on
 s

e 
di

t d
an

s 
no

tr
e 

tê
te

  : «
  Je

 m
e 

se
ns

 b
ie

n  »
, «

  Je
 v

eu
x 

re
st

er
 ic

i  »
, «

  M
on

 
cœ

ur
 e

st
 c

on
te

nt
  »,

 e
tc

.

→
  

D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s 
qu

el
s 

so
nt

 le
s 

ge
st

es
 q

ui
 le

s 
fo

nt
 

se
 s

en
tir

 b
ie

n  :
  

 Pa
rle

-m
oi

 d
es

 g
es

te
s 

qu
i t

e 
fo

nt
 s

en
tir

 b
ie

n 
da

ns
 to

n 
cœ

ur
, d

an
s 

ta
 tê

te
 e

t d
an

s 
to

n 
co

rp
s.

 

Ex
em

pl
es

 d
e 

ge
st

es
  :

• 
Un

 c
âl

in
 d

e 
ta

 g
ra

nd
-m

am
an

 p
ou

r t
e 

co
ns

ol
er

 
qu

an
d 

tu
 te

 s
en

s 
tr

is
te

.
• 

Un
e 

ta
pe

 d
an

s 
la

 m
ai

n 
de

 to
n 

am
i·e

 q
ua

nd
 tu

 a
s 

fa
it 

un
 b

on
 c

ou
p.

• 
Un

e 
ca

re
ss

e 
de

 to
n 

ou
 te

s 
pa

re
nt

s 
su

r t
a 

tê
te

 o
u 

su
r 

to
n 

do
s 

av
an

t d
e 

fa
ire

 d
od

o…

3 
(e

n 
m

o
nt

ra
nt

 l’
im

ag
e 

de
 j

us
ti

ne
 q

ui
 a

 p
eu

r,
 e

xp
li

q
ue

z)
  

Il 
y 

a 
de

s 
ge

st
es

 q
ui

 m
et

te
nt

 d
es

 n
ua

ge
s 

da
ns

 
no

tr
e 

cœ
ur

 e
t n

ot
re

 c
or

ps
, c

om
m

e 
qu

an
d 

on
 

se
 s

en
t e

n 
co

lè
re

, t
ris

te
s 

ou
 q

u’
on

 a
 p

eu
r, 

et
c.

 C
es

 
ge

st
es

 m
et

te
nt

 s
ou

ve
nt

 d
es

 n
ua

ge
s 

da
ns

 n
os

 
pe

ns
ée

s,
 c

om
m

e 
qu

an
d 

on
 s

e 
di

t d
an

s 
no

tr
e 

tê
te

  : 
«  J

’a
im

e 
pa

s 
ça

  »,
 «

  Je
 v

eu
x 

m
’e

n 
al

le
r  »

, «
  M

on
 c

œ
ur

 
es

t f
âc

hé
  »,

 e
tc

.

→
  

D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s 
qu

el
s 

so
nt

 le
s 

ge
st

es
 q

ui
 le

s 
fo

nt
  

se
 s

en
tir

 m
al

  :  
 Pa

rle
-m

oi
 d

e 
ge

st
es

 q
ui

 n
e 

te
 fo

nt
 p

as
 s

en
tir

 b
ie

n 
da

ns
  

to
n 

cœ
ur

, d
an

s 
ta

 tê
te

 o
u 

da
ns

 to
n 

co
rp

s.

Ex
em

pl
es

 d
e 

ge
st

es
  :

• 
Se

 fa
ire

 p
ou

ss
er

 p
ar

 u
ne

 a
ut

re
 p

er
so

nn
e.

• 
Re

ce
vo

ir 
un

 c
âl

in
 d

’u
ne

 p
er

so
nn

e 
al

or
s 

qu
’o

n 
 

n’
en

 a
 p

as
 e

nv
ie

.

4 
Fa

is
-to

i c
on

fia
nc

e.
 S

i u
n 

ge
st

e 
m

et
 u

n 
nu

ag
e 

da
ns

 
to

n 
cœ

ur
, t

a 
tê

te
 o

u 
to

n 
co

rp
s,

 c
’e

st
 q

ue
 q

ue
lq

ue
 

ch
os

e 
ne

 v
a 

pa
s 

et
 tu

 d
oi

s 
po

uv
oi

r t
’a

ffi
rm

er
 e

t d
ire

  : 
«  A

rr
êt

e,
 je

 n
e 

ve
ux

 p
as

  !  »

a
n

s
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Situations à risque
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Je
 p

re
nd

s 
so

in
 d

e 
m

oi

Si
tu

at
io

ns
 à

 ri
sq

ue

1 
Sa

va
is

-tu
 q

u’
il 

y 
a 

de
s 

ge
st

es
 q

ue
 le

s 
gr

an
de

s 
pe

rs
on

ne
s 

n’
on

t p
as

 le
 d

ro
it

 d
e 

fa
ire

 e
nv

er
s 

le
s 

en
fa

nt
s  ?

 Q
ue

ls
 s

on
t-i

ls
  ?

2 
Il 

es
t t

rè
s 

im
po

rt
an

t q
ue

 tu
 te

 ra
pp

el
le

s 
qu

e  :
 

• 
(m

o
nt

re
z 

l’i
m

ag
e 

de
 l

a 
m

ai
n)

 
Pe

rs
on

ne
 n

’a
 le

 d
ro

it 
de

 to
uc

he
r 

te
s 

pa
rt

ie
s 

in
tim

es
 

• 
(m

o
nt

re
z 

l’i
m

ag
e 

de
 l’

o
ei

l)
  

Pe
rs

on
ne

 n
’a

 le
 d

ro
it 

de
 re

ga
rd

er
 te

s 
pa

rt
ie

s 
in

tim
es

• 
(m

o
nt

re
z 

l’i
m

ag
e 

de
 l

a 
bo

uc
he

)   
Pe

rs
on

ne
 n

’a
 le

 d
ro

it 
de

 d
on

ne
r d

es
 b

is
ou

s 
su

r t
es

 p
ar

tie
s 

in
tim

es
• 

(m
o

nt
re

z 
l’i

m
ag

e 
du

 t
él

ép
ho

ne
)  

Pe
rs

on
ne

 n
’a

 le
 d

ro
it 

de
 p

re
nd

re
 e

n 
ph

ot
o 

te
s 

pa
rt

ie
s 

in
tim

es

3 
Pe

ux
-tu

 m
e 

di
re

 c
’e

st
 q

uo
i l

es
 p

ar
tie

s 
in

tim
es

  ?

 
Ré

po
ns

e  :
 C

e 
so

nt
 le

s 
pa

rt
ie

s 
du

 c
or

ps
 q

ui
 s

on
t c

ac
hé

es
 

so
us

 te
s 

so
us

-v
êt

em
en

ts
 o

u 
to

n 
m

ai
llo

t d
e 

ba
in

.

4 
Pe

rs
on

ne
 n

’a
 le

 d
ro

it
 d

e 
te

 d
em

an
de

r 
de

 to
uc

he
r, 

de
 re

ga
rd

er
, d

e 
do

nn
er

 d
es

 b
is

ou
s 

ou
 d

e 
pr

en
dr

e 
en

 
ph

ot
o 

se
s 

pa
rt

ie
s 

in
ti

m
es

.  

 
M

êm
e 

si
  :

• 
Tu

 tr
ou

ve
s 

ça
 d

rô
le

 
• 

O
n 

te
 d

it 
qu

e 
c’

es
t u

n 
se

cr
et

 o
u 

qu
e 

tu
 n

e 
pe

ux
 

pa
s 

en
 p

ar
le

r 
• 

C
’e

st
 a

ve
c 

un
e 

pe
rs

on
ne

 q
ue

 tu
 a

im
es

• 
O

n 
te

 d
it 

qu
e 

c’
es

t u
n 

je
u

5 
(f

ai
te

s 
l’i

nt
o

na
ti

o
n 

et
 a

u 
be

so
in

, u
ti

li
se

z 
la

 m
ar

io
nn

et
te

 
M

ar
vi

n 
q

ui
 s

e 
ti

en
t 

le
s 

o
re

il
le

s.
)  

Si
 c

es
 g

es
te

s 
t’a

rr
iv

en
t, 

to
n 

cœ
ur

, t
on

 c
or

ps
 e

t t
a 

tê
te

 d
oi

ve
nt

 s
e 

di
re

  : «
  O

h  
! o

oh
, ç

a 
ne

 v
a 

pa
s.

  »

6 
Le

s 
se

ul
s 

m
om

en
ts

 o
ù 

un
e 

gr
an

de
 p

er
so

nn
e 

pe
ut

 to
uc

he
r e

t r
eg

ar
de

r t
es

 p
ar

tie
s 

in
tim

es
, 

c’
es

t q
ua

nd
  :

• 
Tu

 v
as

 v
oi

r u
n·

e 
do

ct
eu

r·e
 a

ve
c 

to
n 

pa
re

nt
 

à 
cô

té
 d

e 
to

i
• 

Tu
 a

s 
be

so
in

 d
’a

id
e 

po
ur

 t’
es

su
ye

r a
ux

 to
ile

tt
es

• 
Tu

 a
s 

be
so

in
 d

’a
id

e 
po

ur
 te

 la
ve

r d
an

s 
le

 b
ai

n
• 

To
n 

pa
re

nt
 d

oi
t v

ér
ifi

er
 q

ua
nd

 te
s 

pa
rt

ie
s 

in
tim

es
 p

iq
ue

nt
 o

u 
fo

nt
 m

al
• 

Tu
 fa

is
 d

e 
la

 fi
èv

re
 e

t t
on

 p
ar

en
t d

oi
t p

re
nd

re
  

ta
 te

m
pé

ra
tu

re

a
n

s
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Adultes de confiance

une adulte qui peut t’aider  
quand tu as un problèm

e
un adulte avec qui  

tu te sens bien
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Je
 p

re
nd

s 
so

in
 d

e 
m

oi

Ad
ul

te
s 

de
 c

on
fi

an
ce

1 
Un

·e
 a

du
lte

 e
n 

qu
i t

u 
as

 c
on

fia
nc

e,
 c

’e
st

 u
n·

e 
ad

ul
te

 a
ve

c 
qu

i t
u 

te
 s

en
s 

bi
en

. C
’e

st
 q

ue
lq

u’
un

 
qu

e 
tu

 a
im

es
 v

oi
r,

 q
ui

 te
 fa

it
 s

ou
ri

re
 e

t q
ui

 p
eu

t 
t’

ai
de

r q
ua

nd
 tu

 a
s 

un
 p

ro
bl

èm
e.

 C
’e

st
 a

us
si

 
qu

el
qu

’u
n 

qu
i r

es
pe

ct
e 

ta
 b

ul
le

.

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
se

 ra
pp

el
er

 c
e 

qu
’e

st
 «

  la
 b

ul
le

  ».

 
Ré

po
ns

e  :
 L

a 
bu

lle
, c

’e
st

 l’
es

pa
ce

 a
ut

ou
r d

e 
to

i d
on

t  
tu

 a
s 

be
so

in
 p

ou
r t

e 
se

nt
ir 

bi
en

. T
a 

bu
lle

 p
eu

t ê
tr

e 
 

gr
an

de
 o

u 
pe

tit
e,

 c
el

a 
dé

pe
nd

 d
e 

ch
aq

ue
 p

er
so

nn
e.

→
  

D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s  :
 Q

ua
nd

 d
oi

t-o
n 

pa
rle

r à
 u

n·
e 

ad
ul

te
 d

e 
co

nfi
an

ce
  ?

2 
O

n 
do

it 
pa

rle
r à

 u
n·

e 
ad

ul
te

 d
e 

co
nfi

an
ce

 q
ua

nd
  :

• 
Un

e 
pe

rs
on

ne
 fa

it 
un

 g
es

te
 o

u 
te

 d
em

an
de

 d
e 

fa
ire

 u
n 

ge
st

e 
qu

’e
lle

 n
’a

 p
as

 le
 d

ro
it

 d
e 

fa
ire

.
• 

To
n 

cœ
ur

, t
a 

tê
te

 o
u 

to
n 

co
rp

s 
se

 d
is

en
t  :

 «
  O

h  !
 

oo
h,

 ç
a 

ne
 v

a 
pa

s.
  »

• 
Ta

 tê
te

 te
 d

it 
«  J

’a
im

e 
pa

s 
ça

  »,
 «

  Je
 n

e 
su

is
 p

as
 

sû
r·e

 q
ue

 c
’e

st
 c

or
re

ct
  »,

 «
  Je

 v
eu

x 
pa

rt
ir  

».
• 

Tu
 a

s 
pe

ur
 d

’u
ne

 p
er

so
nn

e 
ou

 tu
 n

e 
ve

ux
 p

as
 

êt
re

 p
rè

s 
d’

el
le

.
• 

Un
e 

gr
an

de
 p

er
so

nn
e 

qu
e 

tu
 n

e 
co

nn
ai

s 
pa

s 
te

 
de

m
an

de
 d

e 
la

 s
ui

vr
e 

ou
 d

e 
pa

rt
ir 

av
ec

 e
lle

.
• 

Tu
 a

s 
un

 p
ro

bl
èm

e,
 m

êm
e 

si
 le

 p
ro

bl
èm

e 
ar

riv
e 

av
ec

 u
ne

 p
er

so
nn

e 
qu

e 
tu

 a
im

es
.

3 
«  P

ar
le

-m
oi

 d
es

 a
du

lte
s 

de
 c

on
fi

an
ce

 q
ui

 s
on

t 
au

to
ur

 d
e 

to
i.  »

 

 
Ré

po
ns

es
 p

os
si

bl
es

  : T
on

 o
u 

te
s 

pa
re

nt
s,

 te
s 

gr
an

ds
-

pa
re

nt
s,

 te
s 

ta
nt

es
 e

t o
nc

le
s,

 e
tc

.

 
Tu

 p
eu

x 
au

ss
i p

ar
le

r à
 d

’a
ut

re
s 

pe
rs

on
ne

s.
  

Q
ui

 s
on

t l
es

 a
du

lte
s 

de
 c

on
fia

nc
e,

 à
 p

ar
t l

es
 

pe
rs

on
ne

s 
de

 ta
 fa

m
ill

e?

 
Ré

po
ns

es
 p

os
si

bl
es

  : L
es

 p
ol

ic
iè

re
s 

et
 le

s 
po

lic
ie

rs
, 

le
s 

in
fir

m
iè

re
s 

et
 le

s 
in

fir
m

ie
rs

, l
es

 é
du

ca
tr

ic
es

 e
t l

es
 

éd
uc

at
eu

rs
, e

tc
.

4 
(e

n 
m

o
nt

ra
nt

 s
ur

 l’
im

ag
e 

m
ir

o
 e

t 
so

n 
éd

uc
at

ri
c

e)
 

Sa
is

-tu
 q

ue
, m

oi
, j

e 
su

is
 to

uj
ou

rs
 là

 p
ou

r t
oi

, p
ou

r 
t’é

co
ut

er
 q

ua
nd

 tu
 v

ie
ns

 m
e 

pa
rle

r  ?
 M

on
 tr

av
ai

l, 
c’

es
t d

’é
co

ut
er

 c
om

m
en

t t
u 

te
 s

en
s 

da
ns

 to
n 

cœ
ur

, d
e 

t’a
id

er
 q

ua
nd

 tu
 a

s 
de

s 
pr

ob
lè

m
es

 e
t  

de
 ré

po
nd

re
 à

 te
s 

qu
es

tio
ns

. J
e 

su
is

 u
n·

e 
ad

ul
te

 d
e 

co
nfi

an
ce

 p
ou

r t
oi

, t
u 

pe
ux

 m
e 

pa
rle

r q
ua

nd
 tu

 v
eu

x  !

a
n

s
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Apprendre à se protéger

1 
t’affi

rm
er

2 
t’en aller

3 
parler

N
O

N
  ! 

ARRÊTE  !
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Je
 p

re
nd

s 
so

in
 d

e 
m

oi

Ap
pr

en
dr

e 
à 

se
 p

ro
té

ge
r

 
Il 

es
t t

rè
s 

im
po

rt
an

t d
e 

sa
vo

ir 
qu

oi
 fa

ir
e 

si
  :

• 
Un

e 
pe

rs
on

ne
 te

 d
em

an
de

 d
e 

fa
ire

 u
n 

ge
st

e 
ou

 
fa

it 
un

 g
es

te
 q

u’
el

le
 n

’a
 p

as
 le

 d
ro

it 
de

 fa
ire

.
• 

To
n 

cœ
ur

, t
a 

tê
te

 o
u 

to
n 

co
rp

s 
se

 d
is

en
t  :

  
«  O

h  
! o

oh
, ç

a 
ne

 v
a 

pa
s.

  »

 
 

 T
u 

do
is

 t’
affi

rm
er

.

 
S’

affi
rm

er
, c

’e
st

 ê
tr

e 
ca

pa
bl

e 
de

 d
ire

 a
ux

 a
ut

re
s 

ce
 

qu
’o

n 
ai

m
e 

et
 c

e 
qu

’o
n 

n’
ai

m
e 

pa
s.

 Ç
a 

ve
ut

 a
us

si
 

di
re

 d
e 

dé
ci

de
r c

e 
qu

’o
n 

ve
ut

 e
t c

e 
qu

’o
n 

ne
 v

eu
t 

pa
s.

 S
’a

ffi
rm

er
, c

’e
st

 d
em

an
de

r a
ux

 a
ut

re
s 

de
 n

ou
s 

re
sp

ec
te

r. 

 
 

Av
ec

 to
n 

co
rp

s
• 

Ti
en

s-
to

i d
ro

it·
e,

 u
n 

pi
ed

 d
ev

an
t b

ie
n 

an
cr

é 
 

au
 s

ol
, e

t m
et

s 
te

s 
m

ai
ns

 s
ur

 te
s 

ha
nc

he
s.

• 
Re

ga
rd

e 
la

 p
er

so
nn

e 
da

ns
 le

s 
ye

ux
.

• 
G

on
fle

 te
s 

po
um

on
s 

et
 c

rie
 p

ou
r q

u’
el

le
 

co
m

pr
en

ne
 to

n 
m

es
sa

ge
. 

 Av
ec

 d
es

 m
ot

s
• 

C
rie

  : «
  N

O
N

  !  »
• 

C
rie

  : «
  AR

RÊ
TE

  !  »

 
 T

u 
do

is
 t’

en
 a

lle
r e

t…
 

• 
so

rt
ir 

de
 la

 p
iè

ce
  ;

• 
te

 re
nd

re
 d

an
s 

un
 e

nd
ro

it 
où

 il
 y

 a
 d

’a
ut

re
s 

pe
rs

on
ne

s  ;
• 

al
le

r r
et

ro
uv

er
 to

n 
pa

re
nt

, t
on

 é
du

ca
tr

ic
e 

ou
 

éd
uc

at
eu

r o
u 

to
ut

 a
ut

re
 a

du
lte

 d
e 

co
nfi

an
ce

.

 
  

  T
u 

do
is

 p
ar

le
r d

e 
ce

 q
ui

 e
st

 a
rr

iv
é 

à 
un

·e
 

ad
ul

te
 d

e 
co

nfi
an

ce
. 

 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 q

ua
nd

 tu
 p

ar
le

s 
à 

un
·e

 a
du

lte
 d

e 
ce

  
qu

i n
e 

va
 p

as
, e

lle
 o

u 
il 

es
t o

bl
ig

é·
e 

de
 t’

ai
de

r.
 S

i 
ce

tt
e 

pe
rs

on
ne

 n
e 

t'a
id

e 
pa

s,
 p

ar
le

 à
 u

n·
e 

au
tr

e 
ad

ul
te

, j
us

qu
’à

 c
e 

qu
’u

n·
e 

ad
ul

te
 d

e 
co

nfi
an

ce
 te

 
cr

oi
e 

et
 t’

ai
de

. Ç
a 

pe
ut

 a
rr

iv
er

 d
e 

ne
 p

as
 a

vo
ir 

ét
é 

ca
pa

bl
e 

de
 d

ire
 «

N
O

N
!»

 o
u 

«A
RR

ÊT
E!

»,
 o

u 
de

 n
e 

pa
s 

av
oi

r r
éu

ss
i à

 q
ui

tt
er

 la
 p

iè
ce

. S
i ç

a 
t’a

rr
iv

e,
 

ce
 n

’e
st

 p
as

 d
e 

ta
 fa

ut
e.

 Il
 fa

ut
 q

ue
 tu

 e
n 

pa
rle

s 
po

ur
 q

ue
 ç

a 
n’

ar
riv

e 
pl

us
. C

’e
st

 c
ou

ra
ge

ux
 d

’ê
tr

e 
ca

pa
bl

e 
d’

en
 p

ar
le

r. 

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pr

at
iq

ue
r c

ha
cu

ne
 d

es
  

ét
ap

es
 p

ou
r q

u’
el

le
s 

et
 il

s 
in

tè
gr

en
t l

es
  

ha
bi

le
té

s 
de

 p
ro

te
ct

io
n 

de
 s

oi
. C

er
ta

in
s 

 
en

fa
nt

s 
pe

uv
en

t h
és

ite
r à

 c
rie

r o
u 

à 
 

s’a
ffi

rm
er

. I
l e

st
 d

’a
ut

an
t p

lu
s 

im
po

rt
an

t  
de

 ré
pé

te
r r

ég
ul

iè
re

m
en

t c
es

 h
ab

ile
té

s 
 

av
ec

 c
es

 e
nf

an
ts

.
a

n
s

3½
 

et
 +

rés
er

vé
 a

ux
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xx
xx

x

M
oi

 e
t l

e 
m

on
de

5



Je suis m
oi, tu es toi, nous som

m
es égaux!

M
iro est triste

Justine, la super-héroïne  
qui fait voler son avion  !

Justine est en colère

Ling, le grand chef cuisinier 
qui nourrit son bébé

Billie, pilote de course

Ali, scientifi
que en herbe

Enzo, danseur étoile
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M
oi

 e
t l

e 
m

on
de

Je
 s

ui
s 

m
oi

, t
u 

es
 to

i, 
no

us
 s

om
m

es
 é

ga
ux

!

1 
Sa

va
is

-tu
 q

u’
il 

ex
is

te
 p

le
in

 d
e 

fa
ço

ns
 d

iff
ér

en
te

s 
d’

êt
re

 u
n·

e 
en

fa
nt

? 
As

-tu
 d

éj
à 

en
te

nd
u 

qu
el

qu
’u

n 
di

re
 q

ue
 c

er
ta

in
es

 c
ou

le
ur

s,
 c

er
ta

in
s 

vê
te

m
en

ts
, 

ce
rt

ai
ne

s 
ac

tiv
ité

s,
 o

u 
m

êm
e 

ce
rt

ai
ne

s 
ém

ot
io

ns
 

ét
ai

en
t r

és
er

vé
es

 a
ux

 fi
lle

s 
ou

 a
ux

 g
ar

ço
ns

? 
 

C
ro

is
-tu

 q
ue

 c
’e

st
 v

ra
i?

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pa

rle
r d

e 
le

ur
s 

co
ul

eu
rs

 e
t  

vê
te

m
en

ts
 p

ré
fé

ré
s.

  
 Pa

rle
-m

oi
 d

’u
n 

vê
te

m
en

t q
ue

 tu
 a

im
es

 b
ea

uc
ou

p.

2 
C

ha
qu

e 
co

ul
eu

r e
st

 b
el

le
 e

t d
iff

ér
en

te
, e

t t
u 

as
 le

 d
ro

it
 d

e 
to

ut
es

 le
s 

ai
m

er
, e

t d
e 

to
ut

es
 le

s 
po

rt
er

. T
u 

pe
ux

 c
ho

is
ir 

le
s 

vê
te

m
en

ts
 q

ue
 tu

 p
or

te
s 

pa
rc

e 
qu

e 
tu

 le
s 

tr
ou

ve
s 

be
au

x,
 m

ai
s 

au
ss

i p
ar

ce
 

qu
e 

tu
 te

 s
en

s 
bi

en
 d

ed
an

s.
 P

ar
 e

xe
m

pl
e,

 p
eu

t-ê
tr

e 
qu

e 
to

n 
éd

uc
at

ric
e 

ou
 to

n 
éd

uc
at

eu
r t

ro
uv

e 
tr

ès
 jo

li 
so

n 
pa

nt
al

on
 v

er
t, 

m
ai

s 
pe

ut
-ê

tr
e 

au
ss

i q
u’

el
le

 o
u 

il 
le

 p
or

te
 p

ar
ce

 q
u’

il 
es

t t
rè

s 
co

nf
or

ta
bl

e 
po

ur
 jo

ue
r 

pa
r t

er
re

 a
ve

c 
to

i. 
La

 c
ui

si
ni

èr
e 

ou
 le

 c
ui

si
ni

er
 d

e 
ta

 
ga

rd
er

ie
 a

im
e 

pe
ut

-ê
tr

e 
be

au
co

up
 s

on
 ta

bl
ie

r a
ve

c 
de

s 
ch

at
s,

 m
ai

s 
c’

es
t a

us
si

 p
ou

r s
e 

pr
ot

ég
er

 e
t n

e 
pa

s 
se

 s
al

ir!

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pa

rle
r d

e 
le

ur
 ré

al
ité

 à
 la

 m
ai

so
n.

  
 Q

ui
 fa

it 
la

 c
ui

si
ne

 à
 la

 m
ai

so
n?

 Q
ui

 s’
oc

cu
pe

 d
e 

te
 b

or
de

r 
le

 s
oi

r?
 T

u 
vo

is
, t

ou
t l

e 
m

on
de

 p
eu

t c
ui

si
ne

r e
t s

’o
cc

up
er

 
de

s 
en

fa
nt

s.
 

  

3 
Sa

va
is

-t
u 

qu
e 

to
ut

es
 le

s 
pe

rs
on

ne
s,

 a
du

lte
s 

et
 

en
fa

nt
s,

 v
iv

en
t l

es
 m

êm
es

 é
m

ot
io

ns
 : 

co
lè

re
, p

eu
r, 

jo
ie

 e
t t

ris
te

ss
e?

 S
av

ai
s-

tu
 q

u’
il n

’y
 a

 p
as

 d
’é

m
ot

io
ns

 d
e 

fil
le

s 
ou

 d
e 

ga
rç

on
s?

 To
ut

es
 le

s 
pe

rs
on

ne
s 

on
t l

e 
dr

oi
t 

de
 p

le
ur

er
, d

’ê
tr

e 
en

 c
ol

èr
e,

 d
e 

rir
e 

et
 d

’a
vo

ir 
pe

ur
.

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pa

rle
r d

e 
le

ur
s 

ém
ot

io
ns

. 
 Pa

rle
-m

oi
 d

'u
n 

m
om

en
t o

ù 
tu

 a
s 

ét
é 

tr
is

te
. P

ar
le

-m
oi

 d
'u

n 
m

om
en

t o
ù 

tu
 a

s 
eu

 p
eu

r. 
Et

c.

4 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 q

ui
 q

ue
 tu

 s
oi

s,
 tu

 p
eu

x 
de

ve
ni

r c
e 

qu
e 

tu
 v

eu
x?

 P
ro

fe
ss

eu
r·e

, p
ol

ic
iè

re
 o

u 
po

lic
ie

r, 
cu

is
in

iè
re

 
ou

 c
ui

si
ni

er
, s

ci
en

tifi
qu

e,
 d

an
se

us
e 

ou
 d

an
se

ur
 d

e 
ba

lle
t, 

sp
or

tiv
e 

ou
 s

po
rt

if 
pr

of
es

si
on

ne
l·l

e,
 a

vo
ca

te
  

ou
 a

vo
ca

t. 
Tu

 p
eu

x 
ch

oi
si

r l
e 

m
ét

ie
r q

ui
 t’

in
té

re
ss

e.
 

C
ha

qu
e 

en
fa

nt
 p

eu
t ê

tr
e 

in
te

lli
ge

nt
·e

, f
or

t·e
, 

ex
ci

té
·e

, é
m

ot
if·

ve
, b

ru
ya

nt
·e

, c
ré

at
if·

ve
 e

t b
ra

ve
.

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pa

rle
r d

e 
le

ur
s 

qu
al

ité
s 

et
 

ac
co

m
pl

is
se

m
en

ts
.  

 Pa
rle

-m
oi

 d
’u

n 
m

om
en

t o
ù 

tu
 a

s 
eu

 d
u 

co
ur

ag
e.

 P
ar

le
-m

oi
 

d’
un

 m
om

en
t o

ù 
tu

 a
s 

ré
us

si
 u

n 
ca

ss
e-

tê
te

 tr
ès

 d
iffi

ci
le

. 
Pa

rle
-m

oi
 d

’u
n 

m
om

en
t o

ù 
tu

 a
s 

fa
it 

to
n 

pl
us

 b
ea

u 
br

ic
ol

ag
e.

 P
ar

le
-m

oi
 d

u 
m

om
en

t o
ù 

tu
 a

s 
co

ur
u 

le
 p

lu
s 

vi
te

.

C
e 

qu
e 

tu
 a

im
es

 fa
ire

, p
or

te
r, 

m
an

ge
r, 

ce
 q

ue
 tu

 
re

ss
en

s 
da

ns
 to

n 
cœ

ur
 e

t c
om

m
en

t t
u 

l’e
xp

rim
es

, t
ou

t 
ce

la
 fa

it 
de

 to
i q

ui
 tu

 e
s.

 P
er

so
nn

e 
ne

 p
eu

t c
ho

is
ir

 
qu

i t
u 

es
 e

t c
e 

do
nt

 tu
 e

s 
ca

pa
bl

e.
 S

eu
le

m
en

t t
oi

!



D
iversifier m

es activités
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M
oi

 e
t l

e 
m

on
de

D
iv

er
si

fi
er

 m
es

 a
ct

iv
ité

s

1 
As

-tu
 d

éj
à 

fa
it 

un
 c

as
se

-tê
te

? 
Le

s 
m

or
ce

au
x 

d’
un

 
ca

ss
e-

tê
te

 s
e 

re
ss

em
bl

en
t, 

m
ai

s 
ch

ac
un

 e
st

 u
ni

qu
e.

 
Q

ua
nd

 o
n 

m
et

 to
us

 le
s 

m
or

ce
au

x 
du

 c
as

se
-tê

te
 

en
se

m
bl

e,
 ç

a 
fa

it 
un

e 
be

lle
 im

ag
e.

 M
ai

s 
ce

tte
 im

ag
e 

se
ra

it 
tr

ès
 d

iff
ér

en
te

 s’
il 

m
an

qu
ai

t d
es

 m
or

ce
au

x.
 

 C
’e

st
 la

 m
êm

e 
ch

os
e 

av
ec

 le
s 

pe
rs

on
ne

s 
qu

i 
co

m
po

se
nt

 u
n 

gr
ou

pe
. E

lle
s 

on
t b

ea
uc

ou
p 

de
 

po
in

ts
 e

n 
co

m
m

un
 e

t e
lle

s 
so

nt
 to

ut
es

 u
ni

qu
es

. 
El

le
s 

pe
uv

en
t d

on
c 

s’
in

té
re

ss
er

 a
ux

 m
êm

es
 a

ct
iv

ité
s,

 
au

x 
m

êm
es

 jo
ue

ts
. E

lle
s 

pe
uv

en
t j

ou
er

 to
ut

es
 

en
se

m
bl

e.
 E

lle
s 

pe
uv

en
t a

us
si

 a
im

er
 d

es
 c

ho
se

s 
qu

e 
le

s 
au

tr
es

 n
’a

im
en

t p
as

. P
ar

 e
xe

m
pl

e,
 u

n·
e 

en
fa

nt
 

pe
ut

 ê
tr

e 
la

 o
u 

le
 s

eu
l·e

 d
e 

sa
 c

la
ss

e 
à 

ai
m

er
 fa

ire
 

de
s 

ca
ss

e-
tê

te
s!

 O
u 

en
co

re
, u

n·
e 

en
fa

nt
 p

eu
t j

ou
er

 
au

 b
al

lo
n 

av
ec

 d
es

 a
m

i·e
·s

 q
ui

 a
im

en
t l

e 
ba

llo
n,

 e
t 

en
su

ite
 fa

ire
 d

u 
de

ss
in

 a
ve

c 
de

s 
am

i·e
·s

 q
ui

 a
im

en
t 

de
ss

in
er

, s
an

s 
qu

e 
ce

 s
oi

t l
es

 m
êm

es
 a

m
i·e

·s
.

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
vo

us
 p

ar
le

r d
es

 a
ct

iv
ité

s 
qu

’e
lle

s·
ils

 
fo

nt
 a

ve
c 

le
ur

s 
am

i·e
·s

.  
 Pa

rle
-m

oi
 d

’u
n 

am
i o

u 
d’

un
e 

am
ie

 q
ue

 tu
 a

im
es

 
be

au
co

up
. Q

u’
es

t-c
e 

qu
i f

ai
t q

ue
 v

ou
s 

vo
us

 re
ss

em
bl

ez
? 

Q
u’

es
t-c

e 
qu

e 
vo

us
 a

im
ez

 fa
ire

 e
ns

em
bl

e?
 

    

2 
Il 

ex
is

te
 to

ut
es

 s
or

te
s 

d’
ac

ti
vi

té
s 

: d
es

 a
ct

iv
ité

s 
ca

lm
es

, d
es

 a
ct

iv
ité

s 
qu

i f
on

t r
éfl

éc
hi

r, 
de

s 
ac

ti
vi

té
s 

qu
i f

on
t b

ou
ge

r, 
de

s 
ac

ti
vi

té
s 

qu
i 

pe
rm

et
te

nt
 d

e 
co

ns
tr

ui
re

 d
e 

be
lle

s 
ch

os
es

.

→
  

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
le

ve
r l

a 
m

ai
n 

si
 e

lle
s·

ils
 a

im
en

t f
ai

re
 

l’a
ct

iv
ité

 p
ro

po
sé

e.
  

 Q
ui

 a
im

e 
da

ns
er

? 
Q

ui
 a

im
e 

jo
ue

r a
u 

ho
ck

ey
? 

Q
ui

 a
im

e 
de

ss
in

er
? 

Q
ui

 a
im

e 
jo

ue
r d

’u
n 

in
st

ru
m

en
t d

e 
m

us
iq

ue
? 

Q
ui

 a
im

e 
fa

ire
 d

es
 je

ux
 d

e 
co

ns
tr

uc
tio

n?
 Q

ui
 a

im
e 

se
 

co
st

um
er

? 
Q

ui
 a

im
e 

ch
an

te
r?

 Q
ui

 a
im

e 
fa

ire
 la

 c
ou

rs
e?

3 
Il 

se
 p

eu
t q

ue
 tu

 n
’a

ie
s 

ja
m

ai
s 

es
sa

yé
 le

s 
ac

tiv
ité

s 
qu

e 
je

 v
ie

ns
 d

e 
no

m
m

er
, p

ar
ce

 q
ue

 tu
 p

en
sa

is
 

qu
e 

tu
 n

’e
n 

av
ai

s 
pa

s 
le

 d
ro

it.
 S

ou
vi

en
s-

to
i q

ue
 

c’
es

t e
n 

es
sa

ya
nt

 d
es

 n
ou

ve
lle

s 
ch

os
es

 q
ue

 tu
 

po
ur

ra
s 

sa
vo

ir
 s

i t
u 

ai
m

es
 c

el
a,

 c
om

m
e 

av
ec

 la
 

no
ur

ri
tu

re
! Q

ua
nd

 tu
 tr

ou
ve

s 
un

 n
ou

ve
l a

lim
en

t 
da

ns
 to

n 
as

si
et

te
, t

u 
do

is
 y

 g
oû

te
r p

ou
r s

av
oi

r s
i t

u 
ai

m
es

 c
el

a 
ou

 p
as

. C
’e

st
 la

 m
êm

e 
ch

os
e 

po
ur

 le
s 

ac
tiv

ité
s!

 P
lu

s 
tu

 e
ss

ai
es

 d
e 

no
uv

el
le

s 
ch

os
es

, 
pl

us
 tu

 s
er

as
 c

ap
ab

le
 d

e 
di

re
 : 

« 
Ç

a,
 j’

ai
m

e 
ça

! »
 

ou
 e

nc
or

e 
« 

Je
 n

’a
im

e 
pa

s 
ce

 je
u 

».
 

 Si
 u

n·
e 

en
fa

nt
 d

it 
: «

 C
’e

st
 p

ou
r l

es
 g

ar
ço

ns
! »

 o
u 

« 
C

’e
st

 p
ou

r 
le

s 
fil

le
s 

»,
 p

os
ez

-lu
i l

a 
qu

es
tio

n 
su

iv
an

te
 : 

Si
 je

 te
 d

is
ai

s 
« 

la
 p

iz
za

, c
’e

st
 p

ou
r l

es
 fi

lle
s 

» 
ou

 «
 le

 p
oi

ss
on

, c
’e

st
 p

ou
r l

es
 

ga
rç

on
s 

»,
 c

ro
is

-tu
 q

ue
 j’

au
ra

is
 ra

is
on

? 
Po

ur
qu

oi
? 

C
’e

st
 la

 
m

êm
e 

ch
os

e 
po

ur
 le

s 
je

ux
 e

t l
es

 a
ct

iv
ité

s.
 L

a 
se

ul
e 

pe
rs

on
ne

 
qu

i p
eu

t d
ire

 s
i c

’e
st

 u
n 

je
u 

ou
 u

ne
 a

ct
iv

ité
 p

ou
r t

oi
, c

’e
st

 T
O

I!



C
élébrer la diff

érence
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M
oi

 e
t l

e 
m

on
de

C
él

éb
re

r l
a 

di
ve

rs
ité

1 
C

on
na

is
-tu

 le
s 

ar
cs

-e
n-

ci
el

? 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 le

s 
ar

cs
-

en
-c
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Éducation à la sexualité 
des tout-petits  :
situations 
particulières



62 Parler de sexualité de manière adaptée aux jeunes enfants : éduquer pour protéger ! 

Un·e enfant 
s’autostimule  
dans mon groupe 

Avant-propos

Il arrive que de très jeunes enfants aient 
découvert rapidement les sensations physiques 
liées à la stimulation de leurs organes 
génitaux. À cet âge, le besoin de stimulation 
sensorielle occupe une grande place dans 
le développement de l'enfant. Les tout-petits 
utilisent donc différentes stratégies pour 
répondre à ce besoin, comme porter les 
objets à la bouche ou encore stimuler leurs 
organes génitaux. Comme ils n'ont pas encore 
conscience des normes sociales, il peut arriver 
que des enfants s'autostimulent en public. Cela 
peut occasionner des malaises chez les adultes 
étant témoins de ce comportement. Cela dit, 
l’autostimulation des organes génitaux est un 
comportement sain chez l’être humain, peu 
importe l’âge. Les enfants d’âge préscolaire 
ne recherchent que la sensation physique 
apaisante et agréable liée à la stimulation 
des terminaisons nerveuses de leurs organes 
génitaux et à la détente générale de leur corps. 
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On s’inquiète quand  ?
L’enfant ne cesse pas son 
comportement dans un délai 
raisonnable* malgré les 
interventions mises en place.
Les comportements de l’enfant 
s’intensifient.
L’enfant semble vivre des 
émotions désagréa bles liées 
à son comportement (par 
exemple l’anxiété, la tristesse, 
la colère, l’agressivité, etc.).
L’enfant se plaint de douleur 
aux parties sexuelles ou vous 
observez des rougeurs ou 
des écoulements aux parties 
sexuelles.
L’enfant implique  
d’autres enfants dans ses 
comport ements sexuels.

Suggestions d’intervention individuelle 
pour un·e enfant de 3 à 5 ans qui 
s’autostimule devant les autres 

Il est normal de découvrir son corps. J’ai remarqué que, 
depuis quelque temps, tu touches tes parties intimes devant 
les autres dans le groupe. Les parties intimes sont celles 
cachées sous les sous-vêtements ou le maillot de bain. Il se 
peut que, quand tu touches tes parties intimes, ça te fasse 
ressentir des chatouilles et que ça te fasse du bien. C’est 
normal et c’est correct de le faire. Mais les parties intimes 
sont des parties spéciales du corps. Elles sont juste à toi, 
et les autres n’ont pas à te voir les toucher. 

On ne touche pas à ses parties intimes devant les autres.

Tu peux le faire en privé. Tu sais ce que ça veut dire, le mot 
«  privé  »  ? Ça veut dire quand tu es seul·e, sans personne d’autre 
avec toi.

Normalement, un·e enfant de 3 à 5 ans devrait être en mesure de 
cesser graduellement son comportement avec les explications 
précédentes. Il est important de garder un ton calme et non 
moralisateur. Surtout, il est nécessaire de normaliser son besoin 
et de lui offrir, si nécessaire, des solutions de rechange à son 
comportement, par exemple passer un peu de temps dans un coin 
calme avec des objets stimulant d’autres sphères sensorielles, 
détourner son attention vers une activité que l’enfant aime, 
dépenser de l’énergie ou faire une activité de détente, etc.

* À propos du délai raisonnable

Dans certains cas, et dépendamment du contexte,  
un·e enfant peut être capable de cesser son 
comportement sexuel après une seule intervention. 
Or, dans la majorité des cas, l’enfant aura besoin de 
rappels, de temps et d’aide pour trouver des stratégies 
de rechange pour modifier son comportement sexuel. 
En règle générale, le temps attendu pour modifier le 
comportement peut correspondre au temps que l’enfant  
a pris pour le développer.
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Bien qu’elle parte d’une bonne intention, l’approche 
visant à créer un endroit privé pour l’enfant au moment 
de la sieste en l’isolant des autres pour qu’elle ou qu’il 
puisse toucher à ses parties sexuelles n'est pas celle que 
nous privilégions. Il est vrai que l’autostimulation est un 
comportement normal répondant à un besoin, mais, au 
même titre que tout autre comportement des tout-petits, il 
doit être expliqué, normalisé et redirigé. Une telle approche 
n’enseigne pas à l’enfant à se trouver d’autres stratégies 
lorsqu’elle ou il éprouve le besoin de s’autostimuler en 
contexte de groupe, et cela pourrait lui nuire sur le plan 
social au moment de son entrée à l’école et dans d’autres 
contextes moins tolérants que celui de la garderie. 

Suggestions d’intervention pour un·e 
enfant de 3 à 5 ans qui s’autostimule  
au moment de la sieste

Certains enfants aiment toucher leurs parties intimes en 
s’endormant à la sieste. La sensation de chatouille les aide 
à se détendre et à s’endormir. Mais tu sais, quand tu touches 
à tes parties intimes au moment de la sieste, il y a d’autres 
enfants autour de toi. 

Le local de la sieste n’est pas un endroit privé. 

Il serait mieux qu’on trouve une autre solution pour t’aider 
à t’endormir sans toucher tes parties intimes.

Dépendamment de l’enfant, différentes stratégies peuvent être 
utilisées. 

• Dirigées vers l’enfant  : demandez à l’enfant de se coucher sur 
le ventre. Occupez ses mains avec un objet sensoriel. Effectuez 
de légères pressions sur les articulations de l’enfant  : chevilles, 
genoux, hanches, épaules, poignets pour l’aider à se détendre 
autrement. 

• Dirigées vers le groupe  : faites une courte séance de yoga 
avant la sieste. Faites des exercices de relaxation musculaire ou 
des exercices de respiration profonde.
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Suggestions d’intervention pour un·e 
enfant de 2 ans et moins

Il est inutile à cet âge de parler de notion de «  privé  » avec l’enfant. 
Il est préférable d’indiquer à l’enfant de cesser son comportement 
et de la ou le rediriger, autant que possible, vers une autre activité 
suscitant une réaction physique agréable ou en détournant 
complètement son attention. Le ton punitif est à proscrire. 

Au moment du changement de couche, il peut s’avérer utile 
d’occuper les mains de l’enfant avec un objet pour lui éviter de 
toucher ses parties intimes. Il est possible de mettre une image 
attrayante au mur près du visage de l’enfant, de chanter une 
chanson amusante, etc. La collaboration avec les parents est 
essentielle, car il est fort probable que l’enfant manifeste ces 
comportements à la maison également. Une approche cohérente 
est à privilégier.

On s’inquiète quand  ?
Les comportements sexuels 
de l’enfant s’intensifient.
L’enfant semble présenter 
une détresse lors de ces 
comportements ou lors de 
nos interventions.
L’enfant manifeste de la 
douleur aux parties sexuelles, 
des rougeurs ou des 
écoulements.

Éducation à la sexualité des tout-petits  : situations particulières
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Des enfants de mon  
groupe font des jeux 
d’exploration sexuelle

Avant-propos

Il est tout à fait sain que les enfants d’âge 
préscolaire explorent leur corps et fassent preuve 
de curiosité par rapport au corps des autres. 
Tous les enfants sont différent·e·s. Certain·e·s 
seront plus curieux·ses par rapport à la sexualité 
que d’autres, peu importe leur genre. Cette 
curiosité peut les amener à réaliser des jeux 
d’exploration sexuelle avec d’autres enfants. La 
plupart du temps, les jeux d’exploration sexuelle 
entre jeunes enfants se résument à se montrer 
volontairement leurs parties sexuelles dans un 
contexte amical. Il peut également arriver que 
certains enfants se touchent mutuellement les 
parties sexuelles pour découvrir des sensations 
corporelles nouvelles ou pour constater leurs 
ressemblances et leurs différences. Dans tous 
les cas, il n’est pas anormal de surprendre des 
enfants d’âge préscolaire en train de s’adonner 
à de l’exploration sexuelle. Cela dit, il importe 
d’enseigner aux enfants différentes notions 
relatives à l’intimité lorsque cela se produit. 
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Suggestions d’intervention pour des 
enfants de 3 à 5 ans s’adonnant à un jeu 
d’exploration sexuelle saine

Avant tout, gardez un ton calme et neutre. Souvent, le simple fait de 
surprendre les enfants dans leur exploration crée momentanément 
un malaise et de la culpabilité chez ces derniers. Demandez aux 
enfants de cesser leur comportement et de se rhabiller. Expliquez-
leur qu’il est normal de vouloir explorer son corps et celui des 
autres, mais que c’est mieux de garder ses parties intimes pour 
soi et de ne pas les montrer aux autres, ni de toucher celles des 
autres. Expliquez-leur que les parties intimes ne font pas partie d’un 
jeu. Mentionnez que cette exploration ne peut pas se faire entre 
enfants, ni entre une grande personne et un enfant. Redirigez les 
enfants vers un autre jeu et reprenez vos activités. Offrez-leur  
de regarder un livre et/ou de répondre à leurs questions sur les 
parties du corps si elles et ils en ressentent le besoin.

Bien que ces situations soient normales dans le développement 
psychosexuel, cela ne signifie pas qu’il ne faut pas intervenir. 
En effet, le fait de ne pas intervenir du tout envoie un message 
aux enfants que ce genre de jeu est toléré et qu’il peut survenir 
dans d’autres contextes, comme avec une grande personne. Ne 
pas intervenir ouvre la porte à la mauvaise compréhension de la 
victimisation sexuelle ou à la manifestation de comportements 
sexuels problématiques. 

Si vous surprenez un ou 
plusieurs enfants ayant 
des comportements sexuels 
problématiques, référez-vous 
au Guide Lanterne Que dois-
je faire, Marvin  ? pour savoir 
comment intervenir.

Éducation à la sexualité des tout-petits  : situations particulières
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Un·e enfant me demande  : 
«  Comment on fait les bébés  ?  »

Avant-propos

Les enfants de moins de 5 ans démontrent fréquemment de la curiosité 
par rapport à tout ce qui a trait à la grossesse et à l’arrivée d’un 
nouveau bébé dans la famille. Il est important de se rappeler que même 
si elles·ils ne comprennent pas tout ce qui se passe autour d'elles·eux, 
les jeunes enfants sont très sensibles aux changements dans leur 
routine et dans leur environnement immédiat. Leur sens de l’observation 
est développé et il est faux de penser qu'elles·ils ne remarquent pas 
les changements physiques, émotionnels et familiaux entourant la 
grossesse et l’arrivée d’un·e nouvel·le enfant dans la famille.

Certains enfants réagiront à ce changement par leurs comportements, 
alors que d’autres n’hésiteront pas à poser les fameuses questions :  
« Comment on fait les bébés? », « Comment le bébé est-il entré dans  
le ventre de maman? », etc.

Ces questions peuvent parfois susciter un malaise chez les adultes, car 
ils pensent devoir transmettre des notions de sexualité adulte en guise 
de réponse. Or, l’enfant d’âge préscolaire qui pose une telle question 
ne fait que relater son observation d’un fait et exprimer une réflexion 
rationnelle : « Maman m’a dit qu’un bébé était dans son ventre, mais, 
moi, les bébés que je connais sont à la pouponnière de la garderie. 
Je ne comprends pas. » Ou bien « Pourquoi le ventre de Momo grossit 
sans arrêt? Son corps change et je ne comprends pas pourquoi. » 
Cette réflexion est en réalité une quête de sens par rapport à un 
événement nouveau suscitant possiblement une inquiétude par rapport 
au changement. Le besoin de l’enfant est donc d’être rassuré·e ou de 
satisfaire sa curiosité par rapport à une situation inhabituelle. Il est alors 
de notre responsabilité, en tant qu’adulte, de lui répondre.

Dans cette optique, cette section vous donnera des balises sur la 
façon de répondre aux questions d’un·e enfant de 3 à 5 ans relatives 
à la conception et à la naissance. Différents niveaux de réponse vous 
sont suggérés. Peu importe celui que vous décidez d’utiliser, toutes les 
informations ci-dessous sont appropriées pour les tout-petits. Cela dit, 
nous vous encourageons fortement à consulter le ou les parents avant 
de répondre à l’enfant en leur demandant si elles ou ils veulent le faire 
personnellement ou encore quelles sont les informations qu’elles ou ils 
désirent que vous transmettiez.

Rappelez-vous qu’il est plus dommageable pour l’enfant de ne pas 
lui répondre ou d’inventer une réponse à sa question plutôt que de 
lui répondre sommairement, mais de façon franche.

Rappel →
Différents niveaux de 
contenu peuvent être 
suggérés, allant de 1 à 3. 
Ceux-ci ne font pas 
référence à des âges 
précis, mais au degré de 
complexité d’une réponse 
par rapport à la sexualité. 
Bien que tous les niveaux 
soient appropriés pour des 
enfants d’âge préscolaire, 
leur utilisation dépend 
notamment du degré 
d’aisance de l’adulte, 
des valeurs culturelles ou 
personnelles et, surtout,  
du stade de développement 
psychosexuel des enfants 
à qui le contenu est 
présenté. Ainsi, il peut être 
approprié de transmettre 
un contenu de niveau 1 à 
des enfants de 5 ans ou 
de transmettre un contenu 
de niveau 2 à des enfants 
de 4 ans. Le choix est à la 
discrétion de l’adulte.
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Conception des bébés
La première étape est de demander à l’enfant :  
« Toi, comment penses-tu qu’un bébé est fait? »

Niveau 1
Le « matériel 
nécessaire »

Pour faire un bébé, ça prend deux ingrédients très importants : 
un ovule et un spermatozoïde. Certains adultes ont des ovules et 
d’autres ont des spermatozoïdes. Lorsqu’un ovule rencontre un 
spermatozoïde, chacun partage avec l’autre l’histoire du corps d’où 
il vient, et ensemble ils forment un nouveau bébé. Ce nouveau bébé 
a besoin d’un endroit où grandir. Cet endroit, c’est le corps d’un 
adulte. Au début, il ne prend qu’une toute petite place. Il grandit 
ensuite pendant plusieurs mois. Ça s’appelle la grossesse. C’est 
le moment où on voit que le ventre de l’adulte qui le porte grossit, 
parce qu’il fait de la place au bébé pour qu’il puisse bouger. Quand 
le bébé est prêt, il naît. C’est aussi ce qui s’est passé pour toi! Le 
jour de ta naissance est ensuite célébré chaque année : c’est le jour 
de ta fête.

Niveau 2
La conception  
et la naissance

Pour faire un bébé, ça prend deux ingrédients très importants : 
un ovule et un spermatozoïde. Certains adultes ont des ovules et 
d’autres ont des spermatozoïdes. Il y a plusieurs façons différentes 
pour que l’ovule et le spermatozoïde se retrouvent. Par exemple, 
quand deux adultes sont amoureux, il arrive qu’ils aient envie 
d’être très proches, de se coller et de s’embrasser avec toutes les 
parties de leur corps, et à ce moment-là ils peuvent décider que 
l’ovule et le spermatozoïde se rencontrent. Il arrive aussi que les 
médecins les aident à se rencontrer. Lorsqu’un ovule rencontre un 
spermatozoïde, chacun partage avec l’autre l’histoire du corps 
d’où il vient, et ensemble ils forment un nouveau bébé, qu’on 
appelle aussi embryon. Ce nouveau bébé a besoin d’un endroit 
où grandir. On appelle cet endroit l’utérus, et il se trouve dans le 
corps de certains adultes. Au début, le bébé ne prend qu’une toute 
petite place. Il grandit ensuite pendant plusieurs mois. Ça s’appelle 
la grossesse. C’est le moment où on voit que le ventre de l’adulte 
qui le porte grossit, parce qu’il fait de la place au bébé pour qu’il 
puisse bouger. Quand le bébé est prêt, il naît. Parfois il naît par 
lui-même, d’autres fois il a besoin de l’aide des médecins. Une fois 
qu’il est sorti du ventre, le bébé est né et il peut rejoindre sa famille, 
c’est-à-dire les personnes qui l’attendaient impatiemment durant 
tout ce temps!

Inspiré de
• Répondre simplement aux 

questions des enfants, guide 
d’intervention. Coalition des 
Familles LGBT. familleslgbt.org

• De quoi sont faits les bébés.  
Cory Silverberg
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Niveau 3
La conception,  
la diversité  
des naissances  
et la diversité  
des familles

Pour faire un bébé, ça prend deux ingrédients très 
importants : un ovule et un spermatozoïde. Certains 
adultes ont des ovules et d’autres ont des spermatozoïdes. 
Il y a plusieurs façons différentes pour que l’ovule et le 
spermatozoïde se retrouvent. Par exemple, quand deux 
adultes sont amoureux, il arrive qu’ils aient envie d’être 
très proches, de se coller et de s’embrasser avec toutes 
les parties de leur corps, et à ce moment-là ils peuvent 
décider que l’ovule et le spermatozoïde se rencontrent. Il 
se peut aussi qu’un adulte seul, ou deux adultes amoureux 
n’aient pas d’ovule ou pas de spermatozoïde. Alors, un 
autre adulte peut partager un ovule ou un spermatozoïde 
pour créer cette rencontre. Il arrive aussi que les médecins 
aident l’ovule et le spermatozoïde à se rencontrer. 
Lorsqu’ils se rencontrent, chacun partage l’histoire du 
corps d’où il vient, et ensemble ils forment un nouveau 
bébé, qu’on appelle aussi embryon. Ce nouveau bébé 
a besoin d’un endroit où grandir. On appelle cet endroit 
l’utérus, et il se trouve dans le corps de certains adultes. 
Au début, le bébé ne prend qu’une toute petite place. Il 
grandit ensuite pendant plusieurs mois. Ça s’appelle la 
grossesse. C’est le moment où on voit que le ventre de 
l’adulte qui le porte grossit, parce qu’il fait de la place au 
bébé pour qu’il puisse bouger. Quand le bébé est prêt, il 
naît. Parfois il naît par lui-même. Il doit alors sortir par les 
parties sexuelles de l’adulte qui l’a porté dans son ventre, 
par un endroit appelé « le vagin ». D’autres fois, il a besoin 
de l’aide des médecins. Pour sortir le bébé, les médecins 
font une ouverture sous le nombril de l’adulte qui le porte. 
Ils referment ensuite cette ouverture après avoir sorti le 
bébé. Une fois qu’il est sorti du ventre, le bébé est né et 
il peut rejoindre sa famille, c’est-à-dire les personnes qui 
l’attendaient impatiemment durant tout ce temps!
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Jumeaux Il arrive parfois que deux spermatozoïdes rencontrent 
deux ovules en même temps! Cela crée deux bébés! On les 
appelle des « jumeaux » ou des « jumelles ». Les jumeaux 
ou les jumelles peuvent aussi être fait·e·s parce que l’ovule 
et le spermatozoïde ont fait deux bébés au lieu d’un seul. 
C’est comme ça, et on ne sait pas vraiment pourquoi. 
Dans tous les cas, la famille accueille deux bébés à la 
naissance. Parfois, ces bébés sont pareils, et d’autres fois 
ils sont complètement différents.

Adoption Il arrive que des parents désirent avoir un bébé, mais 
ne peuvent pas le faire avec leurs propres ovules et 
spermatozoïdes. C’est comme ça, ça arrive pour plein de 
raisons. Ces parents peuvent alors adopter un·e enfant.  
« Adopter », ça veut dire prendre soin et élever un enfant 
qui a été fait avec l’ovule et le spermatozoïde de deux 
autres personnes qui ne peuvent pas lui donner tout 
l’amour ou les soins dont elle ou il a besoin. Cela dépend 
de chaque enfant, tout le monde a son histoire. Parfois, 
les enfants adoptés sont nés ici, au Québec, et elles ou ils 
grandissent auprès de leurs parents adoptifs ici. Parfois, 
les enfants adoptés sont nés dans un autre pays et 
leurs parents vont les chercher afin de les ramener vivre 
dans leur nouvelle famille. Peu importe d’où les enfants 
viennent, ou l’âge qu’elles ou ils ont lorsqu’elles ou ils 
arrivent dans leur nouvelle famille, cela ne change rien à 
l’amour que les parents éprouvent envers leurs enfants. 

Éducation à la sexualité des tout-petits  : situations particulières
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Un·e enfant me questionne  
sur les différences entre  
sa famille et celle de son ami·e 
 

9

Par exemple :  
Pourquoi mon ami·e a deux mamans alors  
que moi je n’en ai qu’une?  
Pourquoi mon ami·e a deux maisons?  
Pourquoi mon ami·e dit qu’elle·il n’a pas de papa? 
  
La diversité des familles 
 
 
Il existe une grande diversité de familles et toutes sont aussi belles 
les unes que les autres. Il n’en existe pas de meilleures que d’autres, 
puisqu’elles sont uniques. Certaines familles ont un, deux, trois 
enfants et même plus! Certaines familles se couchent plus tard, ne 
mangent pas la même chose que toi, parlent une autre langue à la 
maison… Dans certaines familles, un des parents travaille et l’autre 
reste à la maison. Dans d’autres familles, les enfants plus grands 
prennent soin des tout-petits. Chaque famille s’organise comme 
elle peut pour donner tout l’amour dont ont besoin les enfants qui y 
vivent et c’est ce qui est important. 
 
Pour certaines familles, il y a deux parents, tandis que pour 
d’autres, il n’y en a qu’un. Parfois, il y a un papa et une maman, et 
d’autres fois, ce sont deux mamans ou deux papas. Dans tous les 
cas, ces parents désiraient avoir un ou des enfants et leur donner 
tout l’amour dont elles et ils avaient besoin. Il arrive aussi que deux 
parents qui s’aimaient beaucoup ne s’aiment plus comme avant 
et décident de se séparer. À ce moment, il se peut que les enfants 
aient deux maisons et les parents continuent de vouloir donner 
tout leur amour à leur enfant. Il arrive aussi que les grands-parents 
habitent dans la même maison que les parents et les enfants, ou 
encore que des parents séparés rencontrent une autre personne 
qui a aussi des enfants et qu’ils décident d’habiter ensemble pour 
former une grande famille. Comme tu peux voir, il existe plein de 
façons d’être une famille!

Inspiré de
Répondre simplement aux
questions des enfants, guide
d’intervention. Coalition des
Familles LGBT
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Comment favoriser  
le respect de l’intimité  
des enfants au quotidien 
dans mon milieu?

10
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L’intimité en contexte de milieu de garde, 
c'est possible!

Il existe plusieurs contraintes d’organisation de l’espace dans les 
milieux de garde lorsque vient le temps de favoriser l’intimité des 
tout-petits. Par exemple, il n’est pas toujours facile de procéder au 
changement de couche dans un endroit à l’abri des regards, et 
plusieurs milieux ont des toilettes partagées pour plus d’un local. 
Les raisons pour expliquer ce fonctionnement sont de l’ordre de la 
sécurité, de l’accessibilité et du besoin de surveillance des enfants 
en apprentissage d’autonomie. De plus, les périodes de transition 
où tous les enfants sont invité·e·s à aller aux toilettes en même 
temps permettent d’être plus efficaces et rapides dans la routine 
quotidienne, mais souvent au détriment du respect de la bulle de 
chacun·e. Il en est de même lors des moments où tous les enfants se 
changent dans le local avant une activité de jeux d’eau.

Bien sûr, il n’est pas possible, ni nécessaire, de revoir l’organisation 
complète de votre milieu, mais il s’agit plutôt de réfléchir à 
quelques améliorations qui permettront de mieux répondre aux 
besoins des enfants et d’envoyer un message cohérent en ce qui 
a trait au respect de leurs frontières. Voici donc quelques pistes de 
réflexion en ce sens :

• Modifier l’emplacement de la table à langer afin qu’elle 
n’expose pas l’enfant au regard des autres (parents-utilisateurs, 
visiteur·euse·s, autres enfants, etc.);

• Délimiter des zones privées pour la toilette et l’habillage à l’aide 
d’installations qui vous permettront de tout de même assurer la 
surveillance et la sécurité (ex. : rideaux, paravent, meuble).  
De plus, éviter de placer des petits pots à même la pièce de jeu 
et ainsi s’assurer d’une démarcation entre les coins pour les 
soins d’hygiène et de toilette et les espaces communs;

Suite à la page 
suivante →
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• S’assurer de protéger l’intimité des enfants dans les lieux 
publics; les parcs et les cours extérieures sont des endroits où 
les enfants peuvent être exposés involontairement aux regards 
d’inconnu·e·s. Cette exposition ne devrait pas être banalisée, 
malgré le jeune âge des tout-petits;

• Solliciter la collaboration des parents pour la mise en place 
de mesures individuelles (ex. : serviette à capuchon pour se 
changer, pas de vêtements une pièce qui obligent à se dénuder 
complètement pour aller aux toilettes, port de shorts sous les 
robes ou vêtements confortables pour le jeu, etc.);

• Il peut s’avérer intéressant de prévoir un endroit calme qui 
permettra à l’enfant de se retrouver dans « sa bulle » lorsqu’elle 
ou il en ressent le besoin et d’encourager les enfants à affirmer 
et respecter ce besoin;

• Respecter les manifestations d’inconfort et de pudeur chez 
certains enfants et trouver des solutions alternatives qui 
permettront de prendre en considération leurs besoins 
individuels, qui varient d’un·e enfant à l’autre.
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Un·e enfant de mon groupe 
semble se questionner  
à propos de son identité  
de genre 

11

Dans le cadre de votre travail, quelques aspects légaux doivent être 
gardés en tête relativement à la question du respect de la diversité de 
genre et de son expression. 

1 En vertu de la Loi sur les services de garde éducatifs à l’enfance,  
les services offerts aux enfants doivent « favoriser le développement 
global de l’enfant en lui permettant de développer toutes les 
dimensions de sa personne » (art. 5). Suivant la logique derrière 
l’importance de l’exploration de l’identité et de l’expression de 
genre, il est de votre devoir professionnel de vous assurer que vos 
pratiques favorisent un développement optimal. 

2 De plus, la discrimination sur la base de l’identité de genre et 
de l’expression de genre est interdite en vertu de l’article 10 de  
la Charte québécoise des droits et libertés de la personne.  
Par conséquent, un refus intentionnel ou persistant de respecter 
l’identité ou l’expression de genre d’un·e enfant, ainsi que le refus 
de prendre les mesures nécessaires pour assurer un environnement 
propice à un développement adéquat et à son épanouissement, 
peuvent être considérés comme des formes de discrimination et 
même entraîner des conséquences juridiques au sein de votre 
établissement.

Dans votre pratique, il se peut que vous côtoyiez un·e enfant dont le 
prénom ou la mention du sexe ont été modifiés. Que ce changement soit 
légalement reconnu ou non, selon la Charte, un·e enfant ne devrait pas 
être contraint·e à ce que ce changement soit légal afin d’être respecté·e 
et reconnu·e par les adultes qui l’entourent. 
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Pour en savoir plus sur la 
question de l'exploration 
de l'identité et de 
l'expression de genre, 
consultez la section 
Questions des parents 
(questions 21 et 22)

Vos obligations professionnelles  
et légales en matière de respect  
de la diversité de genre.

Suite à la page 
suivante →
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Enfin, il est important de comprendre que l’autorité parentale ne vous 
relève pas de vos obligations légales. Ainsi, si un parent s’oppose au 
respect de l’identité ou de l’expression de genre de son enfant au sein 
de votre milieu de garde, il est recommandé d’entamer une discussion 
franche et de travailler de concert avec elle ou lui. D’une part, cette 
discussion vous permettra d’expliquer au parent le cadre légal dans 
lequel s’inscrit votre pratique ainsi que l’importance de cette phase 
d’exploration dans le développement de l’enfant. D’autre part, elle 
vous offrira l’occasion de vous assurer que l’enfant puisse profiter 
d’un environnement sécuritaire à la maison. Si vous avez des craintes 
quant au bien-être ou à la sécurité de l’enfant, y compris en raison 
de son identité ou expression de genre, n’hésitez pas à faire un appel 
consultatif à la Direction de la protection de la jeunesse de votre région 
(voir coordonnées des D.P.J. dans le guide Lanterne).
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Éducation à la sexualité 
des tout-petits  :
questions courantes 
des parents
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Quels sont les stades 
du développement 
psychosexuel des  
tout-petits  ?

Dès la naissance, la sexualité contribue au développement global 
et continu de tout être humain. Chez les enfants, la sexualité 
est liée au développement de leur personnalité, de leur identité 
et à leurs besoins de relations d’attachement et de relations 
interpersonnelles (tendresse, amitié, amour). Ainsi, les 
apprentissages qu’elles ou qu’ils font en lien avec la sexualité 
sont essentiels à un développement global harmonieux, et il 
est souhaitable que les enfants puissent les faire au sein de 
leur famille, avec l'aide d'adultes de confiance qui sont présents 
pour les guider et répondre à leurs questions.

Pour se développer de façon harmonieuse, les enfants doivent 
intégrer différentes dimensions de la sexualité humaine au fur 
et à mesure qu’elles et qu’ils grandissent.

Tout comme les autres sphères de développement,  
le dévelop pement psychosexuel évolue rapidement et à un rythme 
différent selon chaque enfant. L’enfant fait des apprentissages sur 
la sexualité par observation et par imitation, comme elle ou il le 
fait pour apprendre à marcher, à parler et à jouer. Ainsi, prêter 
attention au développement psychosexuel de l’enfant c'est le 
soutenir dans un aspect fondamental de son épanouissement,  
au même titre que les autres sphères de son développement.

12
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3-5
enfant

a n s

0-2

enfant

a n s

• est dans une période très propice à la manifestation de 
comportements sexuels.

• démontre de la curiosité pour les différences 
anatomiques entre les personnes, notamment au niveau  
des organes génitaux.

• prend plaisir à explorer avec d’autres enfants les parties 
du corps (jeu du docteur, se regarder nu·e dans le miroir, 
regarder les autres lorsqu’elles·ils sont à la salle de bain  
ou qu’elles·ils se déshabillent).

• prend plaisir à se dévêtir et à s’exhiber nu·e devant les autres.
• explore ses organes génitaux (autostimulation) et prend 

conscience qu’en les touchant elle·il ressent du plaisir  
(mais ce n’est toujours pas associé à une érotisation ou  
à des fantasmes sexuels).

• expérimente différents rôles de genre à travers les jeux 
d’imitation (tâches ménagères, métiers, etc.).

• est capable de s'identifier à un genre (fille, garçon, fille 
et garçon, aucun des deux, etc.) et prend conscience des 
attentes stéréotypées liées au genre. 

• peut présenter une identité de genre stable à cet âge, mais 
celle-ci peut aussi changer plus tard.

• commence à poser des questions sur la miction  
(« D’où vient le pipi? »), la conception (« Comment on 
fait les bébés? »), la grossesse, la naissance, les organes 
génitaux, etc.

• aime le contact physique avec les autres.
• a du plaisir à explorer son environnement en portant tout  

à sa bouche.
• apprécie les jeux d’exploration de ses organes génitaux  

dès la première année de vie.
• explore son corps avec curiosité et ressent du plaisir 

physique lorsque ses organes génitaux sont stimulés 
(réflexe orgasmique); ce n’est PAS associé à une  
érotisation ou à des fantasmes sexuels.

• prend plaisir à reconnaître toutes les parties de son corps 
(exemples: « Où est ton nez? » « Montre-moi tes oreilles! »). 

• prend conscience du fait qu’il existe des catégories de genres 
et des caractéristiques qui y sont typiquement associées.

• apprend à aller à la toilette (vers 2 ans). Le contrôle de  
ses sphincters lui permet de découvrir de nouvelles 
sensations, notamment dans la région anale.

Voici donc un aperçu des différents stades de développement 
psychosexuel des enfants d’âge préscolaire  :

Éducation à la sexualité des tout-petits  : questions courantes des parents
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13Comment répondre aux 
questions des enfants à 
propos de la sexualité  ?

Ne pas répondre, éviter la 
question ou dire « on ne parle 
pas de cela » sont des  
attitudes qui envoient le  
message à l’enfant qu’elle·il 
ne devrait pas vous parler 
de sexualité. Cela peut avoir 
comme conséquence de 
l’amener à trouver ses réponses 
auprès de sources moins 
fiables, comme ses ami·e·s ou 
sur Internet. Cela peut aussi 
l’amener à ne pas vous aviser 
si elle ou il est en situation à 
risque ou victime de violence 
sexuelle.

1. Faites preuve d’ouverture. 
Renforcez le fait que l’enfant 
vient vers vous pour avoir de 
l’information et respectez les 
questions qu’elle·il pose.

« Je suis content·e que tu viennes 
me voir pour me poser ta question. »

2. Posez la question à l’enfant 
afin de savoir ce qu’elle·il connaît 
du sujet. Par la suite, rectifiez 
ou ajoutez de l’information au 
besoin. Prêtez attention aux 
questions ou aux réponses 
de l’enfant puisqu’elles vous 
informent sur son stade de 
développement psychosexuel.

« Toi, comment penses-tu
qu’on fait les bébés? »

N’oubliez pas que vous transmettez 
vos valeurs à l’enfant à travers vos 
réponses et vos silences.

3. Permettez-vous de dire à 
l’enfant que vous souhaitez 
réfléchir à la question avant  
d’y répondre. 

« C’est une bonne question,  
laisse-moi y réfléchir, je vais te 

revenir là-dessus. » 

Si vous promettez à l’enfant de lui 
répondre, assurez-vous de le faire.

4. Mentionnez à l’enfant qu’elle·il 
peut vous faire confiance et 
revenir vous voir si elle ou il a 
d’autres questions à propos de  
la sexualité.

Sentez-vous à l’aise de recadrer 
ou de refuser de répondre aux 
questions de l’enfant lorsqu’elles 
concernent votre intimité.

5. Évitez les préjugés sur les 
différences.

Avant de commencer à aborder l’éducation à la sexualité avec les 
enfants, il est recommandé de se familiariser avec les attitudes à 
adopter lorsqu’un·e enfant pose une question relative à la sexualité. 
En voici un aperçu.
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Peut-on se promener 
nu·e devant son 
enfant  ? 

Cette question fait référence au mode de vie propre à chaque 
famille. Dans certaines familles, les gens se promènent nus et 
cela ne pose pas de problème. Ces comportements peuvent être 
motivés par plein de raisons, dont la conviction qu’il est essentiel 
de se sentir libre dans sa maison ou qu’il est bon pour l’enfant de 
voir d’autres corps que le sien à différents âges pour relativiser 
son image corporelle, etc. Dans d’autres familles, les gens se 
promènent nus seulement lorsqu’ils se déplacent entre la salle de 
bain et la pièce pour se vêtir, ils ne ressentent tout simplement pas 
le besoin de se couvrir pour aller d’une pièce à l’autre. Puis, dans 
d’autres foyers, personne ne se promène nu. Dans ces foyers, 
les personnes sont nues seulement quand elles sont seules ou 
en couple afin, par exemple, d’inculquer des notions très claires 
d’intimité aux enfants ou parce que la pudeur est une valeur 
importante. Notons qu’au sein d’une même famille, les membres 
peuvent avoir un rapport différent avec la nudité. Cela dépend 
de leur propre histoire, de leur culture ou de leurs valeurs. 
Bref, il importe avant tout d’être à l’aise avec ses valeurs et que 
les autres membres de la famille le soient aussi. Ainsi, peut-on se 
promener nu·e devant son enfant  ? La réponse est oui, tant que cela 
respecte vos valeurs familiales, culturelles et personnelles, tant que 
cela ne crée pas de malaise chez votre enfant et tant qu'elle 
ou il n’a pas de difficulté à assimiler les concepts de frontières 
et d’intimité dans les autres sphères de sa vie. Le cas échéant, il 
faudrait peut-être songer à modifier vos pratiques.

14
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Quand doit-on arrêter 
de se laver avec  
son enfant  ?

La réponse à cette question est pratiquement la même que la 
précédente. Dans certaines familles, les parents prennent parfois le 
bain ou la douche avec leur enfant. Cela peut être un moment de 
rigolade, de détente ou même d’apprentissage par imitation sur les 
soins d’hygiène. Il n’y a pas d’âge pour arrêter de se laver avec 
son enfant. Par ailleurs, dans le développement psychosexuel, 
il arrive un moment où l’enfant devient plus conscient·e de 
son intimité, de son corps et elle·il développe peu à peu son 
sentiment de pudeur envers les autres. Cela peut notamment 
s’exprimer par des remarques comme «  Ouache  ! Maman, je ne veux 
pas te voir toute nue  !  » ou «  Eille  ! Je me change, ferme la porte  !  ». 
Il faut prêter attention à ce genre de remarques, car elles 
indiquent que l’enfant a besoin de son intimité. Le bain ou la 
douche à deux ne sera probablement plus un moment apprécié par 
l’enfant. De plus, le malaise peut venir du côté du parent lui-même, 
alors que l’enfant pose des questions sur le corps de l’adulte, 
comme «  Qu’est-ce que papa a entre les jambes  ?  » ou lorsque 
l’enfant touche aux parties sexuelles du parent par curiosité.  
Ces moments de malaise chez l’adulte sont des exemples 
d’indices pouvant faire en sorte que le parent cesse de se 
laver avec son enfant. 

15
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Quand doit-on arrêter 
de donner le bain à 
plusieurs enfants en 
même temps  ?

Donner le bain à plusieurs enfants en même temps permet 
d’économiser temps et énergie tout en passant un moment souvent 
agréable en famille. Cela dit, il est également possible que des 
parents préfèrent donner le bain individuellement à chaque enfant 
pour des raisons liées à leurs valeurs familiales, personnelles ou 
culturelles. Pour les familles qui donnent le bain à plusieurs enfants 
en même temps, il n’y a pas vraiment d’âge où on doit cesser de 
le faire. C’est plutôt un changement dans le degré d’aisance 
d’un·e ou des enfants ou en lien avec leur besoin de respect de 
leur pudeur et de leur intimité qui indiquera qu’il faut cesser 
cette pratique. Par exemple, même si les enfants ont pris leur bain 
ensemble pendant trois ans, si la plus grande ou le plus grand 
souhaite prendre son bain seul·e ou paraît irrité·e en présence de 
l’enfant plus jeune, il est important de respecter son besoin. 
Un autre indice qu’il faut peut-être modifier ces pratiques est 
lorsque les enfants s’adonnent à des comportements sexuels, 
comme toucher les parties sexuelles de l’autre enfant, manifester 
une excitation excessive liée à la vue des parties sexuelles de 
l’autre enfant, etc., et que ces comportements persistent dans le 
temps malgré vos interventions. En bref, le bain doit demeurer un 
moment agréable, souvent préparatoire au sommeil, et exempt de 
conflits ou de malaises liés à la pudeur ou à l’intimité. 

16
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17Peut-on embrasser 
son enfant sur la 
bouche  ?

Cela dépend du mode de vie de chaque famille et des valeurs 
familiales, culturelles et personnelles. Cela dépend aussi des 
références personnelles du parent à propos des rituels 
affectueux et des gestes de tendresse envers son enfant. 
Notons cependant qu’il est interdit d’embrasser un enfant 
sur la bouche avec la langue comme le feraient deux adultes 
consentants. Ce dernier point illustre la complexité de la réponse. 
Certains parents donnent un bisou, lèvres collées une fraction de 
seconde sur celles de leur enfant, notamment lors du coucher ou 
lorsqu’elles·ils se disent au revoir. Tant que ce geste n’a aucune 
connotation charnelle et que l’enfant comprend la différence 
entre ce geste et un geste entre amoureux·ses, cette pratique 
demeure acceptable. Toutefois, il importe de demeurer attentif·ve 
aux signes qui pourraient indiquer qu’il est nécessaire de cesser 
cette pratique. Par exemple, si l’enfant manifeste un malaise, ou 
qu'elle·il éprouve de la difficulté à comprendre à qui et dans quelle 
circonstance il est adéquat de faire un baiser sur la bouche. Dans 
tous les cas, il importe d’être très clair·e avec votre enfant par 
rapport à ce qui est un geste acceptable ou non d’un·e adulte 
envers un·e enfant.
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18Quoi dire et quoi faire 
quand notre enfant nous 
a surpris pendant une 
relation sexuelle  ?

Il peut être particulièrement gênant pour des parents d’être surpris par 
leur enfant alors qu’elles·ils s’adonnent à une relation sexuelle. Cela dit, 
il est tout aussi mélangeant pour l’enfant d’être témoin de la relation 
sexuelle de ses parents ou de son parent avec sa nouvelle conjointe ou 
son nouveau conjoint, ou encore avec une personne peu connue. Le fait 
de ne pas parler de la situation à l’enfant demeure un choix personnel, 
mais il est possible que votre enfant se pose de nombreuses 
questions et qu’elle·il peine à comprendre ce qu'elle·il a vu, 
ce qui peut lui causer de l’anxiété. Par exemple, certains enfants 
ayant entendu un de leurs parents crier pendant la relation sexuelle 
peuvent nourrir l’idée que l’autre parent ou partenaire lui fait mal. 
Dépendamment de la situation, l’enfant pourrait avoir des flash-back 
de ce qu’elle ou il a vu et éprouver des problèmes de comportement 
ou de concentration. Il s’avère rassurant pour l’enfant que son ou 
ses parents fassent un retour avec elle ou lui sur la situation. Vous 
pouvez d’abord lui demander ce qu’elle·il a vu ou entendu. Vous pouvez 
lui expliquer que vous et votre partenaire vous aimez beaucoup et que, 
parfois, les grandes personnes qui s’aiment ont envie de se rapprocher 
avec tout leur corps. Ces moments d’amour et de tendresse sont très 
agréables et donnent beaucoup de plaisir aux adultes. Dans tous 
les cas, il importe de dire à l’enfant que vous êtes désolé·e de ce 
qu’elle ou il a vu, de lui rappeler que seules les grandes personnes 
peuvent faire l’amour et que ce sont des gestes privés dont les 
enfants ne devraient pas être témoins. Il serait bien de lui dire que 
vous ferez attention la prochaine fois, car cela doit normalement 
se faire dans l’intimité et non devant les autres. Il se peut que 
l’enfant se pose d’autres questions. Au besoin, utilisez un livre destiné 
aux tout-petits (voir les Ressources existantes) pour vous détacher et 
normaliser la situation. 

En tant qu’adulte, il est important de se rappeler qu’il est 
inacceptable qu’un·e enfant soit régulièrement témoin de 
relations sexuelles entre adultes. Le cas échéant, l’enfant peut 
éprouver des problèmes plus sérieux, comme manifester des 
comportements sexuels problématiques qui la ou le mèneront 
malheureusement à assumer des conséquences, parfois très graves  
et dont elle ou il n’est pas initialement responsable. 

Éducation à la sexualité des tout-petits  : questions courantes des parents
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Les soins d’hygiène 
doivent-ils être prodigués 
uniquement par la mère  ?

En ce qui concerne l’hygiène d’un tout-petit, les soins peuvent être 
prodigués par tous les parents. Il n’y a pas de contre-indication à 
ce qu’un père change la couche ou donne le bain à son enfant. Au 
contraire, le partage des tâches quotidiennes aide à créer  
des liens entre l’enfant et son parent dans différents contextes,  
et cela favorise la promotion des relations égalitaires.

Les soins d’hygiène 
peuvent-ils être prodigués 
par une nouvelle conjointe 
ou un nouveau conjoint  ?

Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse. Cela dépend du contexte 
et des personnes impliquées. Cela dit, il importe de se rappeler que les 
soins d’hygiène aux jeunes enfants sont malheureusement des 
moments propices à la violence sexuelle, notamment lors du bain, 
du changement de couche et du coucher. Ainsi, lorsqu’une nouvelle 
personne arrive dans votre vie, il importe d’être présent·e autant que 
possible ou d’effectuer une surveillance si vous la laissez prodiguer les 
soins d’hygiène à votre enfant. Sans vous mettre à soupçonner tout 
le monde, vous devriez resserrer votre vigilance lorsqu’une nouvelle 
conjointe ou un nouveau conjoint démontre trop d’enthousiasme devant 
les soins d’hygiène de votre enfant ou désire trop s’en occuper.

19
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21Mon garçon s’intéresse à 
des poupées ou à des robes. 
Ma fille s’amuse en se 
dessinant une moustache et 
en jouant avec des garçons. 
Est-ce que mon enfant est 
homosexuel·le ou trans1?

Non. Le simple fait qu’un·e enfant s’intéresse à des jouets, à des activités 
ou à des accessoires qui ne se conforment pas aux stéréotypes 
de genre (c’est-à-dire qui ne correspondent pas à ce qu’on attend 
habituellement des filles et des garçons selon les stéréotypes de genre 
qui sont véhiculés dans la société) ne permet pas de prédire qu’elle 
ou il s’identifiera comme une personne homosexuelle ou une personne 
trans dans le futur. Alors que certains enfants sont à l’aise avec 
une expression de genre plus conforme aux stéréotypes, d’autres 
préfèrent simplement s’exprimer de manière plus créative, et ce, 
sans nécessairement remettre en question leur identité de genre.

En fait, il est tout à fait normal qu’un·e enfant explore tous les types de 
jouets. En étant exposés à différents jeux et activités, les enfants 
découvrent leurs propres champs d’intérêt et développent leur 
plein potentiel. Cette exploration représente un développement 
humain tout à fait sain et normal pour tous les enfants.

Ainsi, il est important de soutenir l’enfant en lui fournissant les moyens 
et l’espace nécessaires pour explorer sa personne dans toutes ses 
facettes et lui permettre de se développer de manière optimale.

 

1. Le mot « trans » fait référence à toute personne dont l’identité de genre ne correspond pas au sexe qui  
lui a été assigné à la naissance. Par exemple, une fille trans a été assignée garçon à la naissance,  
et un garçon trans a été assigné fille à la naissance. Veuillez noter que le mot « trans » est un adjectif.

Suite à la page 
suivante →

Éducation à la sexualité des tout-petits  : questions courantes des parents



Il ne faut donc pas présumer l’identité de genre ou l’orientation sexuelle 
d’un·e enfant en fonction de ses intérêts. Présumer l’identité de genre 
ou l’orientation sexuelle de quelqu’un (et même d’un enfant), c’est 
attribuer une identité de genre ou une orientation sexuelle uniquement 
sur la base de son apparence, de ses attitudes ou de ses choix, sans 
s’informer auprès de la personne. De la même façon dont on ne 
demanderait pas à un enfant son orientation sexuelle, on ne doit pas 
lui en attribuer une sur la base de nos observations. Dans tous les cas, 
présumer l’identité de genre ou l’orientation sexuelle d’un·e enfant 
selon la façon dont elle ou il se présente au monde extérieur est non 
seulement faux, mais également inapproprié.

Si vous demeurez avec des questionnements ou des doutes, il existe 
énormément d’informations et de ressources disponibles pour mieux 
connaître l’exploration de l’identité de genre chez les enfants, et tout 
autant d’information sur les orientations sexuelles. Ne manquez pas de 
consulter les ressources en pages 93 à 95. 
 
 

Réponse rédigée  
en collaboration avec  
Jeunes Identités Créatives 
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En laissant mon enfant 
explorer et jouer avec 
des jouets qui ne sont 
pas habituellement 
attribués à son genre, 
est-ce qu’elle ou il 
pourrait être confus·e 
quant à son identité de 
genre? 

Non. Laisser les enfants explorer leurs intérêts et leur expression de 
genre ne les rendra pas confus·es quant à leur identité de genre.

De manière générale, le développement et même la consolidation de 
l’identité de genre ont lieu durant la petite enfance1. En effet, la petite 
enfance est un moment propice pour explorer ses intérêts, son identité 
et son expression de genre. Il est donc important de laisser les 
tout-petits cheminer selon leurs propres besoins et de les laisser 
les affirmer, ce qui leur permettra de mieux se connaître et de 
développer leur plein potentiel. Ainsi, lorsqu’un·e enfant explore son 
identité de genre, c’est plutôt pour les adultes que cela pose un défi. En 
effet, ceux-ci peuvent se sentir bousculés dans leurs repères habituels, 
qui sont bien souvent teintés de stéréotypes de genre et de la binarité2 
mise de l’avant dans la société. Dans tous les cas, ce n’est pas aux 
adultes de déterminer l’identité de genre et l’orientation sexuelle 
de l’enfant, mais bien à elle ou lui de l’affirmer quand le temps 
sera venu.
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1. Ehrensaft, 2018; Olson et al., 2011.

2. La binarité est une construction sociale qui limite l’identité de genre à deux catégories (homme-femme)  
auxquels sont associées des stéréotypes de genre dits masculins ou féminins (Dubuc et FNEEQ-CSN, 2017).

Suite à la page 
suivante →

Éducation à la sexualité des tout-petits  : questions courantes des parents
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Le parcours des enfants fluides sur le plan du genre et/ou des 
enfants trans

Plusieurs facteurs influencent la façon dont chaque enfant prend 
conscience de son identité de genre et la façon dont elle·il l’exprime. 
Cette prise de conscience et le chemin parcouru représente une 
trajectoire qui peut grandement varier d’un·e enfant à l’autre. Des 
facteurs tant individuels que sociaux peuvent parfois faciliter le 
parcours ou au contraire le rendre périlleux pour l'enfant concerné·e3. 
Un de ces facteurs est notamment la présence ou l’absence de 
l’acceptation et de la reconnaissance de l’identité au sein de la famille. 
Par exemple, un·e enfant qui ressent que son identité est différente de 
celle qui est perçue par les autres, mais qui est empêché·e de l’exprimer 
de manière authentique, ne fera que le cacher. Ainsi, empêcher un·e 
enfant trans de porter les vêtements de son choix ou de participer 
à des activités qui lui font plaisir ne fait que retarder l’inévitable, 
tout en portant atteinte à son développement, à sa santé mentale 
et à son estime de soi4.

Ce qu’il faut retenir, c’est qu’un·e enfant trans n’est pas 
fondamentalement confus·e. D’ailleurs, plusieurs études ont démontré 
que les enfants trans sont entièrement comparables à leurs pairs 
cisgenres5 en ce qui a trait à la conscience et à la perception de 
leur identité de genre6. La confusion provient principalement des 
adultes entourant l’enfant qui ont de la difficulté à comprendre, 
voire à accepter, ce que l’enfant leur communique7. En revanche, être 
ouvert·e et laisser un·e enfant explorer ses diverses possibilités 
ne l’encouragera pas à devenir trans8 mais plutôt à devenir qui 
elle ou il est vraiment, selon sa propre personnalité. De plus, outre 
les bénéfices sur le plan développemental, diversifier les activités des 
enfants tout en célébrant la diversité contribue à la promotion des 
relations égalitaires entre tous les enfants.

3. Katz-Wise et al., 2017; Medico et al., 2020; Pullen Sansfaçon et al., 2020.

4. Ehrensaft et al., 2018; Kirichenko, 2020.

5. « Par opposition au terme « trans », le terme « cisgenre » réfère aux personnes qui  
s’identifient au genre qui leur a été assigné à la naissance ». Familles LGBT, le Guide, 2015.

6. Fast et Olson, 2018; Gülgöz et al., 2019a, 2019b; Olson et al., 2015.

7. Kirichenko, 2020

8. Olson et al., 2019

Réponse rédigée  
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Outils complémentaires 
du programme Lanterne

Parce que les enfants d’âge préscolaire ne progressent pas toutes et 
tous au même rythme dans les différentes sphères de leur développement 
et parce qu’il est important de répéter les apprentissages à l’aide de 
méthodes diversifiées pour rejoindre le maximum d’enfants selon leurs 
champs d’intérêt et leurs capacités, voici l’ensemble des outils Lanterne 
destinés aux enfants et pouvant être animés par les intervenant·e·s ou 
par les parents les entourant. 

OUTILS TRANCHES D’ÂGE ANIMÉ PAR THÈMES

Imagier tout-carton  
Toi comme moi

0-2 ans 
2-3 ans

Parents 
Intervenant·e·s

Relations égalitaires

Album  
La bulle de Miro

2-3 ans 
3-5 ans

Parents 
Intervenant·e·s

Bulle, intimité, espace personnel

Avec pistes de discussion 3-5 ans

Album  
Marvin a disparu

2-3 ans  
3-5 ans

Parents 
Intervenant·e·s

Stéréotypes de genre

Avec pistes de discussion 3-5 ans

Jeu  
Marvin, à quoi  
on joue  ?

2-3 ans 
3-5 ans

Intervenant·e·s Violence sexuelle et  
habiletés de protection de soi

Cahier-causerie 
Dis-moi tout, Marvin…

3-5 ans Intervenant·e·s Éducation à la sexualité, relations 
égalitaires et violence sexuelle

23
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Ressources existantes

Il existe plusieurs guides pédagogiques, livres d’histoire, livres pour 
parents et sites Internet qui abordent certains des thèmes du programme 
Lanterne. En voici quelques-uns dont vous trouverez les références à la 
section suivante  :

24

THÈMES Livres et albums pour enfants

ÉDUCATION À  
LA SEXUALITÉ 
(Corps, grossesse 
et naissance)

• De quoi sont faits les bébés 

• Le mystère des graines à bébé 

• Le parcours de Paulo 

• 9 mois

• L’encyclo de la vie sexuelle 4-6 ans

• L’histoire merveilleuse de la naissance 

• L’arbre à bébés :  
la naissance expliquée aux enfants 

• Mon corps et ses petits caprices 

• Ma sexualité de 0 à 6 ans

ÉDUCATION À  
LA SEXUALITÉ 
(Émotions et 
estime de soi)

• La couleur des émotions 

• Aujourd’hui je suis… 

• Le loup qui apprivoisait ses émotions 

• Jouons avec Léon : Léon, les émotions

PROMOTION 
DES RELATIONS 
ÉGALITAIRES ET 
DÉCONSTRUCTION 
DES STÉRÉOTYPES 
(Stéréotypes et 
relations égalitaires)

• Tu peux 

• Ada, la grincheuse en tutu 

• Cendrilune – Le conte de fée d’une 
scientifique en herbe

• Boucle d’ours

• J’aime pas être belle 

• Le petit garçon qui aimait le rose 

• Les grands garçons pleurent aussi 

• Les jolies filles 

• Princesse Kevin 

• Jamais sans mon sac à main! 

• Lucy joue au hockey

PRÉVENTION DE LA 
VIOLENCE SEXUELLE 
(PRÉVENTION DE  
LA VIOLENCE ET 
AFFIRMATION DE SOI)

• Petit Doux n’a pas peur 

• Le cochon qui voulait dire non 

• Respecte mon corps 

• Mon corps, mes droits

DIVERSITÉ 
(Enfants créatifs 
sur le plan du genre-
exploration de 
l’identité de genre)

• L’enfant de fourrure, de plumes, 
d’écailles, de feuilles et de paillettes

• Anatole qui ne séchait jamais 

• Le coq qui voulait être une poule 

• Julian est une sirène 

• Boris Brindamour et la robe orange 

• Histoire de Julie qui avait une ombre  
de garçon

Ressources et références
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THÈMES Livres et albums pour enfants (suite)

DIVERSITÉ 
(orientation 
sexuelle)

• Philomène m’aime

• Le fermier amoureux 

• Un jour mon prince viendra 

• Le prince et le chevalier

DIVERSITÉ 
(familles)

• Bonjour Facteur

• Et avec tango nous voilà trois!

• Familles 

• Un air de familles

• La petite fille qui avait deux papas

• Le jeu de cette famille 

• Une famille c’est une famille 

• Ulysse et Alice 

• Parlons de l’adoption. Je suis  
fière d’être moi

DIVERSITÉ 
(culturelle)

• 2 petites mains et deux petits pieds

• Quel est mon superpouvoir?

• Rosa Parks

• La journée de bébé

DIVERSITÉ 
(corporelle)

• Comme toi

• Marlène Baleine
• Tous les animaux ne sont pas bleus

THÈMES Guides pédagogiques (disponibles en ligne)

PROMOTION 
DES RELATIONS 
ÉGALITAIRES ET 
DÉCONSTRUCTION 
DES STÉRÉOTYPES

• La poupée de Timothée et le camion  
de Lison 

• Les livres et les jouets ont-ils un sexe? 
• Des pistes pour persévérer dans l’égalité

PRÉVENTION DE LA 
VIOLENCE SEXUELLE

• Tatie se confie : trousse de prévention  
des abus 

• Petit doux n’a pas peur 
• La prévention, ça marche! 

DIVERSITÉ

• Pourquoi et Comment parler de la 
diversité familiale? Ulysse et Alice,  
une famille homoparentale  

• Sensibiliser les enfants pendant la 
période de petite enfance sur les 
questions liées au genre, à l’identité  
de genre et à l’expression de genre 

• Bonjour Sam :  
Sensibiliser les jeunes par le jeu
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THÈMES Ressources destinées aux parents

ÉDUCATION À  
LA SEXUALITÉ

• La Sexualité de l’enfant de 0 à 12 ans

• Les grandes émotions des tout-petits 
• Les comportements et les jeux sexualisés 

chez les enfants

PROMOTION 
DES RELATIONS 
ÉGALITAIRES ET 
DÉCONSTRUCTION 
DES STÉRÉOTYPES

• Éduquer sans préjugés : pour une 
éducation non sexiste • Enseigner l’égalité aux tout-petits

PRÉVENTION DE LA 
VIOLENCE SEXUELLE • Les abus pédosexuels, ça vous concerne • Prévenir toutes les formes des violence 

faites aux enfants

DIVERSITÉ • Ton album arc-en-ciel
• Les apprentissages sociaux et 

émotionnels au service des enfants en 
processus d’affirmation identitaire

THÈMES Sites Internet

ÉDUCATION À  
LA SEXUALITÉ

• Éducation à la sexualité :  
à quel âge peut-on commencer?

• Le développement psychosexuel  
de 0 à 8 ans

PROMOTION 
DES RELATIONS 
ÉGALITAIRES ET 
DÉCONSTRUCTION 
DES STÉRÉOTYPES

• Sans stéréotype • Persévérer dans l’égalité, petite enfance

PRÉVENTION DE LA 
VIOLENCE SEXUELLE

• Regroupement des organismes ESPACE

• Centre canadien de protection de 
l’enfance

• Enfance libre Lanaudière

• CPIVAS de Laval

• CALACS Chaudières-Appalaches

DIVERSITÉ

• Kaléidoscope : Livres jeunesse pour un 
monde égalitaire

• Jeunes identités créatives

• Coalition des familles LGBT+

• Comité pour la diversité sexuelle et 
l’identité de genre 

• Talents hauts : Des livres qui bousculent 
les idées reçues

• La fondation Jasmin Roy et Sophie 
Desmarais - section petite enfance

Ressources et références
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